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Notes d'un promeneur

n
La Chaux-de-Fonds, le 31 octobre 1949.

Le train me dépose aux Coeudres
avec du retard. Il est plus de 14 heures.
J' aurai tout juste le temps d'aller à
Plandrion et d'en revenir. Le ciel est
clair. Des cirro-cumulus ont déjà at-
teint le stade de cirro-stratus. Ce n'est
pas pr ometteur pour le lendemain, lun-
di 17 octobre. J' abats en vitesse le pe-
tit kilomètre qui me sépare de Plamboz.
Puis j' aborde la grimpée qui me con-
duira en biais jusqu 'à la Plature, repli
de la Basse-Côte. En petit , c'est la mê-
me configuration que le Coty . Le fond
consiste en un remplissage de calcaire
crétacé, recouvert d'un humus de dé-
calcification. J' en aurais pour trop
longtemps à suivre le chemin. Je
prend s au travers malgré des barbelés
en triple rangée. Au moment psycholo-
gique, le rucksack passé par-dessus le
réseau, et l'homme par-dessous, aplati ,
laminé, pour ne pas rester accroché
pa r un pan d'habit. Après une disaine
d' exercices de ce genre, on en est ras-
sasié , comme à l'école de recrues lors-
que le caporal se faisait un malin plai-
sir de commander des A terre ! et des
Debout ! en cascade. J' ai quand même
le loisir de revoir en pensée les pierres
levées du haut Jura neuehâtelois. Je
m'arrête en particulier à celles du site
que je  visiterai tout à l'heure. Je m'é-
tais rendu, il y a plus d'un lustre, sur
un plateau situé au Nord-Ouest de la
Tourne, en compagnie d'un ami. Ac-
cueillis à bras ouverts par le proprié-
taire d' un chalet d'estivage, nous avions
connu une surabondance alimentaire
inattendue, qui nous retint deux fois
vingt-quatre heures. Quelle charmante
veillée nous avions passée à revivre
toutes sortes de souvenirs ! On se
croyait revenu au temps où l'on faisait
en famille une partie de seul avant de
pr endre le poussenion.

A l'angle d'un pré , une dernière ré-
vérence étant tirée au joug des barbe-
lés, je  m'engage dans une charriére fort
ravinée qu'interrompent des paliers.
Chacun d' eux trahit un calcaire moins
résistant. A quelques mètres près, je
sais toujours où j' en suis de mon as-
cension. J' aperçois enfin une éclaircie
vers le haut du chemin. Au delà du clé-
dar , je  me trouve sur le plateau de la
Frétretat . Trois itinéraires se présen-
tent. On peut en voir les perspectives,
car la joux a disparu. Les défricheurs
originels de Rochefort et de Plamboz,
qui devaient leurs accensements au
souverain de Neuchâtei, ont largement

essarté les replats. Le f eu  acheva l'oeu-
vre de la hache. Des loges s'égaillèrent
des Coeuries jusqu 'en deçà de Jogne.
Une dépression due à un banc moins
résistant avait ouvert la Combe des
Fies — c'est-à-dire des épicéas —, qui
s 'y étaient cantonnés po ur laisser, sur
les hauteurs, la place aux foyards.  La
Combe des Fies servit aux communica-
tions entre les Coeudres-Plamboz et
Rochefort . Les bergers l' empruntèrent,
qu'ils allassent à l'Est ou à l'Ouest. La
Tourne servait de carrefour à ceux qui
se rendaient aux Ponts ou en direction
de Jo 'qne.

La route dite du Prince Berthier sup-
p lanta les anciens chemins.

A deux cents mètres du clédar , je
pr is au Sud-Ouest , délaissant une piste
que j' aurais suivie si le temps ne m'eût
été mesuré. Je coupai au droit, sans
me soucier des bosses et des creux, des
barbelés, des boqueteaux d'alisiers et
de noisetiers. Et j' arrivai sans encom-
bre au chalet de Plandrion. Ce lieu-dit
désigne le plateau qui s'étend à l'Ouest
de la Combe des Fies. Le chalet en oc-
cup e le centre. Au delà d'un mamelon,
dans la direction de l'Ouest, commence
un deuxième plateau, celui de la Mar-
tène. Au beau milieu doit trôner une
grosse pierre, qu'avoisinent des blocs
pl us petits, seules aspérités d'un grand
pâtur age, m'a-t-on dit.
(Suite page 7.) Dr Henri BUHLER.

Les événements et les hommes

A gauche, un récent portrait de M. Georges Bidault qui, après une éclipse de plus d'un an, vient de faire sa rentrée
politique en formant le gouvernement français. La crise, qui a duré plus de trois semaines, est ainsi résolue. Jus-
qu'à quand ? — Au milieu : le professeur W. R. Hess, professeur de physiologie à l'Université de Zurich, qui vien
de recevoir la moitié du Prix Nobel de médecine pour 1949. — A droite, M. Charles Haegler , fondateur et directev
du « Nouvelliste valaisan », ancien député , préfe t  du district de Saint-Maurice et président de l'Association valai

tanne des journalistes qui vient de mourir à St-Maurice.

Voici la dernière nouveauté technique

Les chemins de f e r  des Etats-Unis viennent de construire une machine vérita-
blement universelle. Elle est destinée à arracher et éliminer les mauvaises
herbes qui poussent sur les voies ferrées  et creuse en même temps un fossé
de 50 centimètres dé chaque côté des rails. Tout cela en moins de temps qu'il

n'en faut  pour le dire, naturellement 1

Les Etats-Unis vont-ils être dépossédés
de leur suprématie aérienne ?

Les meilleurs réacteurs du monde étant en mains anglaises

Apres les passages à 800 à l'heure de
l'avion commercial De Havilland « Co-
rnet », un Américain qui assistait aux
démonstrations de Farnborough se
tourna vers mol et me dit :

— Il faut que je trouve un autre em-
ploi.

— Que faites-vous ?
— Je vends des avions commerciaux

américains.
Venus en force , mais assez sceptiques

à l'égard de la production d'outre-
Manche, les Américains s'en retournè-
rent stupéfaits. Le marché aérien mon-
dial, qu'ils détiennent sans conteste —
à commencer par le marché britanni-
que qu 'ils alimentent en avions com-
merciaux — va-t-il changer de mains
et passer des constructeurs d'outre-
Atlantique à ceux d'outre-Manche ?

Les Britanniques le laissent enten-
dre. Et leurs affirmations, outre qu'elles
sont fondées par le spectacle aérien
offert aux spécialistes du monde entier
rassemblés à l'aérodrome de Farnbo-
rough , sont d'autant plus osées qu'elles
coïncidaient avec le recours à la tré-

sorerie américaine et avec les conver-
sations monétaires qui aboutirent à la
dévaluation de la livre sterling.

Panique chez les constructeurs
américains

Le marché aérien des avions com-
merciaux est en panique. Un avion
marchand s'amortit en cinq ou six ans,
s'utilise pendant huit ou dix années.
Comment passer de nouvelles comman-
des d'avions à piston si, déjà triom-
phante, la réaction s'annonce comme
le moyen de transporter des passagers
plus vite (800 à l'heure au lieu de 500) ,
plus confortablement (pas de vibration
et peu de bruit) et aussi loin (le « Co-
rnet » a près de 4000 kilomètres d'auto-
nomie) ? Comment lutter avec un ma-
tériel qui place le Caire à quatre heu-
res de Londres et Dakar à six heures de
Paris ?

Après avoir collectionné les échecs
avec leur « Tudor », les Britanniques
ont compris qu'ils devaient renoncer à
copier les avions américains et qu'il
fallait sauter un stade en faisant réso-
lument du neuf. Leur avance en ma-
tière de réacteurs leur a permis ce
bond dans l'avenir, et aujourd'hui ils
détiennent — en prototypes — les
moyens de reléguer au rang de la cage
à poule les plus récents des avions à
moteurs à piston.

Le fait , cinq ans seulement après une
guerre où on ne construisit pas, outre-
Manche, un seul appareil commercial
constitue une formidable révolution
technique et industrielle dont les puis-
santes usines aéronautiques américai-
nes risquent de faire les frais.

Et le petit apprenti de l'école de mé-
caniciens de Halton , refusé par la R.
A . F. en raison de son inaptitude phy-
sique, devenu par la suite général dans
cette même Royal Air Force et père de
la propulsion par réaction , l'Air Com-
modore Sir Frank Whittle, assiste au-
jourd'hu i aux formidables résultats de
son travail et de son génie inventif.
Atouts en main, la Grande-Bretagne
conteste le je u américain, maître in-
contesté de l'aviation mondiale depuis
plus de dix ans, lit-on dans « France-
Soir ».

(Voir suite page 7.)

A Abbeville, à l'endroit où existaw
avant 1789 un couvent des Minimes,
des ouvriers terrassiers ont dégagé un
caveau muré dans lequel a été décou-
vert un cercueil de plomb. Des pièces
de monnaie de bronze du 16e siècle se
trouvaient également dans ce caveau.

La dépouille mortelle que renferme
le cercueil serait celle d'Horace Farnèse,
fils de Pierre-Louis Farnèse, premier
duc de Parme et petit-fils du pape
Paul III.

Horace Farnèse épousa Diane d'An-
goulême, fille d'Henri H. Il se rallia à
l'Espagne et fut tué au siège de Hesdin
en 1553.

Selon des documents historiques, il
fut enseveli dans la chapelle du cou-
vent et son cercueil fut descendu dans
le caveau lors de la destruction du
bâtiment.

D 'intéressantes f ouilles à
Abbeville

/ û? PASSANT
On a beaucoup écrit récemment à propos

d'un jugement et d'un incident de presse, à
vrai dire banal.

Et l'on a insisté particulièrement sur les
droits de la critique.

Droits imprescriptibles, c'est entendu...
Mais ne pourrait-on aussi parler un peu

des devoirs : devoir d'objectivité avant tout
qui est à la base d'une critique saine et rai-
sonnée ; devoir de bienveillance aussi, car il
ne s'agit pas de pourfendre, d'attaquer et de
démolir, mais de construire ; devoir de
sang-froid et de modération enfin, si l'on ne
veut pas être soi-même un jour victime des
procédés que l'on emploie et qui vont à ren-
contre de toute équité et de toute toléran-
ce ?

Nous vivons à la vérité dans une époque
où l'on parle beaucoup plus de droits que de
devoirs. Et il faut bien reconnaître qu'en
dépit d'un bien-être assez répandu, de la
chance insigne d'avoir passé à travers les
gouttes — si l'on peut dire ! — les esprits
sont plutôt excités, montés ou tendus.

Soyez d'accord avec M. X. sur tous les
points qui lui tiennent à coeur, il vous
tapera sur la cuisse et vous trouvera char-
mant...

Ayez le malheur de préférer les biftecks
à point alors qu'il les aime saignants, vous
deviendrez aussitôt sa bête noire, son enne-
mi No 11

Non seulement l'intolérance est devenue
de règle en politique où les uns ont le mo-
nopole du bien et les autres l'exclusivité
du mal, mais elle se double dans les rap-
ports privés d'un instinct de malveillance,
de médisance et de méchanceté hélas ! de
plus en plus répandu. A croire que certaines
gens ont été créés et mis au monde pour
dénaturer tout ce qui se passe autour d'eux
et verser l'huile de leurs olives particulières
sur tous les feux de discorde qu'ils ren-
contrent...

Faut-il donc que le journa liste y ajoute
encore par les traits sortis d'une plume acé-
rée et par des critiques qui n'ont souvent
qu'un fondement relatif ? Faut-il contribuer
à « engringer » les gens et à perpétuer la
nervosité alors qu'il vaudrait mieux tendre
à plus de calme et de sérénité morale ? La
critique est sacrée... C'est entendu. Mais il
y a parfois de sacrés critiques !

Comme disait un polémiste : « L'atta-
que c'est le succès du creux. »

D'où le devoir — le mot y est — de ne
pas abuser d'une liberté essentielle à l'exer-
cice de la profession.

Ça n'empêchera du reste nullement le
monde de tourner si au lieu d'écrire : «M.
Y. est un s... !» on se borne à constater
qu'il ne possède pas précisément l'étoffe
d'un chef d'Etat ou l'envergure d'un grand
cardinal.

Le père Piquerez.

P R I X  DES A N N O N C E S
IA CHAUX-DE-FONDS 14 CT. tE MM.
CANTON DE NEU CH ATEL/ 3 UR A BERNO IS 17 CT. LE MM.
Régie extra-rég ionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )

P R I X  D' AB O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 56.—
6 MOIS 13.— « MOIS 29.—
Î MOIS » <S.50 3 M O I S  15.—
1 MOIS 2.25 1 MOIS > 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

M. et Mme Barnett avaient cons-
taté à plusieurs reprises que l'écouteur
de leur téléphone de table avait été
déposé à côté de l'appareil par une
main inconnue. Lorsqu 'ils le repla-
çaient, à leur profonde surprise, voire
à leur effroi , quelques minutes plus
tard ils le retrouvaient décroché.

Ils observèrent soigneusement le
phénomène, et constatèrent tout d'a-
bord que c'était toujours lorsque leur
chatte persane Bambi se trouvait dans
la pièce que le téléphone était décro-
ché. Mais, pour autant qu'ils le sa-
vaient, leur chatte n'avait jamais ma-
nifesté un intérêt particulier au télé-
phone.

Un jour, toutefois, M. et Mme Bar-
nett se glissèrent sans bruit dans la
chambre et découvrirent Bambi qui
appliquait délicatement son oreille à
l'écouteur et entendait avec ravisse-
ment le « son musical ». Elle avait
naturellement décroché le téléphone
avec sa patte.

La chatte et le téléphone

Ces jours-ci, un bombardier des
Etats-Unis laisse tomber, sur diverses
villes allemandes, ainsi que sur des
camps de « personnes déplacées »,

i quantité de petites boites de chocolat
attachées à de minuscules parachutes.

i Ce sont huit cités des Etats-Unis qui
I financent cette opération.

Parachutage de chocolat
Malchance 1

— Voyez comme il est beau, votre
fils : il pèse six kilos !

— Zut ! v'ià bien ma veine, moi qui
rêvait d'avoir un fils jockey !

En classe
— T'es bien placé en calcul ?
— J'pense bien : je regarde par-des-

sus l'épaule de mon voisin, qui est le
plus fort de la classe !

Echos



Montres, Réveils,
bracelets, glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 11404

Bonne pension
accepterai t encore quelques
pensionnaires. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 17858

Lingère PHiv
mises d'homme et tous autres
travaux de lingerie. Travail
soigné. — S'adr.àMlIe J. Gut-
mann, Paix 43, 3me étage.

17545
Taille A vendre bon
lUijJldi marché, jolis ta-
pis de milieu , très épais , tours
de Ut , descentes de Ut. S'adr.

Progrès 13 a
Genlil-Schreyer. Tél. 2.38.51.

On cherCaie à louer
de suite , magasin avec petit
appartement. Urgent. Appar-
tement seul do 2 à 3 pièces
aussi accepté. En cas de né-
cessité, on achèterait le mo-
bilier. — Adresser les oflres
avec détails et prix sous chif-
fre B. B. 17958 au buieau de
L'Impartial. 

B>Ï9nie»fa cherché par
rlamdKw accordéonis-
te pour orchestre, éventuelle-
ment entrerais dans forma-
tion. — Offres sous chiffre
P. N. 17908 au bureau de
L'Impartial. 

Fr-hantif i  Pte"011 2 Piéce5LUIlaliyta contre un cle 2-3
pièces dans maison d'ordre.
S'adres. au bureau de L'Im-
partial . 17»30

fia ma seule, tranquille , cher-
Ualllo che logement 1 ou 2
pièces, chauffé, s. de bains,
confort, centre, éventuelle-
ment meublé. S'adresser an
bureau de L'Impartial. 17605

A lnilPI » de sulte > logement
IUUCl de denx chambres,

cuisine et dépendances. —
S'adresser chez M. G. Hu-
guenin, La Sagne-Eglise 155.

nii amlino meublée, si pos-
UlldlllUI 0 Sibie indépendan-
te est demandée par Jeune
fille. — Ecrire sous chiflre
H. B. 17761 au bureau de
L'Impartial. 

Belle chambre Tàm',
chauffée, évent. avec petit
déjeuner, quartier ouest de
la ville, est demandée par
jeune homme sérieux. Ur-
gent. — Ecrire sous chiflre
X. A. 17757 au bureau de
L'Impartial. 

( .hamfiPP indépendante,
UllalllUl B meublée, est à
louer. — S'adresser au rez-
de-chaussée, ler-Mars lia.
; 17803

Jolie chambre me"„L1?née
avec confort , chambre de
bains, téléphone, est à louer
pour le ler novembre. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial , 17679

A lmiDn a demoiselle de
IUUCl moralité et travail-

lant dehors , Jolie chambre
meublée. S'adr. rue de la
Paix 5, 2me étage, à dr. 17630

Chambre ZT- il L̂-
ser rue du Progrès 105 a, au
1er étage. 17920

A uontl lin manteau de fillet-
VtîIlUI C te, 12 ans, poil de

chameau, bleu marin, état de
neuf , fr. 50.—. S'adresser au
bureau de L'Impartial. 17785

A wpnrliiQ belles carottes et
IGIIUI D choux pour enca-

ver. S'adresser chez M. Wer-
ver Ummel, Valanvron 43,
Tél. 2.56.88. 17784
Piann brun, d'occasion, en
rittlIU bon état est à vendre.
—S'adresser Puits 18, au ler

étage, à droite. 17758
rnnnnoai i  catelles état de
rUUI HUdU neuf , à vendre ,
prix avantageux. — S'adres-
ser rue du Progrès 20, au
2me étage. 17759

A UPtilff in de sul(e ' un Du"sGlllll C reau américain
en parfait état, un piano brun,
bien conservé. Prix intéres-
sant. — S'adresser à M. Fritz
Golay, La Jaluse 9, Le Locle.
Tél. 3.19.70. 17596

Manteau fourrure. Cau S
uer

double emploi , vente à toute
offre acceptable d'un beau
manteau de iourrure Oppos-
sum brun, taille 42. — Télé-
phone 2.12.57. 17911

Manteau homme Moyenne
à l'état de neuf , ratine bleu
à vendre avantageusement.
— S'adresser à Madame Don-
zé. Progrés 3. 17895

E.etA. Meyian
Horlogers-rhabllleurs

rue de la Paix 109
Téléphone 2.32.26

Gérant
cherche changement de situation.
15 ans de pratique commerciale
dans les branches:
artisanal et
alimentation générale.
Certificats et références à dispo-
sition.

Faire offres sous chiffre l L 17918 au bureau
de L'Impartial.

¦

Fabrique d'horlogerie de la place
cherche

*aù{%wWiZuK
en labrique. Calibre de 5 à 101/2"

Ecrire sous chiflre H. J. 17754, au
bureau de L'Impartial
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Tectiniclefl-liorloger
au courant des travaux de construction
et de fabrication serait sngagé tout
de suite ou pour époque à convenir
par importante manufacture d'horlo-
gerie. Logement disponible.
Faire offres sous chiffre P 21484 J à
Publicitas Bienne. 17901

TECHNICUM NEUCHATELOIS
Division de La Chaux-de-Fonds

Mise au concours
Par suite de démission honorable , un poste de

commis
(demoiselle) est mis au concours.
Obligations et traitement : légaux
Entrée en fonctions : début ianvier 1950 ou
époque à convenir. ,

Adresser les offres de service, avec pièces à
l' appui , jusqu'au 5 novembre 1949, à
M. le Dr Henri Perret, directeur général , qui
enverra le cahier des chargées aux intéressés
et leur fournira tous renseignements utiles.

La Commission

¦ 

— 

^Fabrique engagerait demoiselle,

habile

sténo-
dactylographe

connaissant si possible l'anglais et
l'allemand ainsi que les formalités
d'exportation.

Faire offres manuscrites à case pos-
tale 10354, La Chaux-de-Fonds 1.

V. J

i secrétaire ne direction i
de première force, pouvant sténo
graphier rapidement et indifféremment en
français , anglais , allemand , est cherchée

! pour début 1950 par grande entreprise de
Qenève. Situation stable et intéressante.

! Seules personnes pouvant justifier capa-
.! cités, désireuses de se créer situation

stable, sont priées de faire offres sous
chiffre L. 100083 X. a Publicitas ¦

! Genève.
i 17898 y

i»............... ,...............................:

Importante manufacture d'horlogerie de Bienne cherche

RÉGLEUR-RETOUCHEUR
DE PRÉCISION

(on¦mettrait éventuellement au courant bon acheveur con-
naissant la mise en marche)

DÉCOTTEURS
ACHEVEURS

VISITEUR DE REMONTAGES 1
de finissages ! j

Faire offres sous chiffre M 25306 U à Publicitas |
(Sienne. 17900 '

Secrétaire
Demoiselle de langue
allemande, pa r l an t
couramment le fran-
çais et l'anglais, bon-
ne sténo-dactylo dans
ces 3 langues, cherche
place de secrétaire.
Libre de suite.
Ecrire sous chiffre J. J.
17931 au bureau de
L'Impartia l. 

Machines
à dècatquei les noms
sont à vendre ou à louer,
Fr. 185.— la pièce.
S'adresser R. Ferner, tue
Léop;-Robert 82, tél. 2.23.67.

Fagots
plusieurs centaines
de fagots , sapin , à
vendre.
Tél. 2.53.68. 17907

r >|
Frappeur
plé

est demandé
de suite.

Offres écrites sous
chiffre H. H. 17718,
au bureau de L'Im-

partial.

X CODRS POUR DE BUTANTS
fJ^OP  f ]|fï§? Durée 3 mois. Prix Fr. 15,-. Début 15 novembre

Enseignement individuel par maître d'armes
8, rue Neuve 8 diplômé de l'Ecole Joinville

Inscriptions auprès du secrétaire de la Société
d'escrime, M. J.-E. Guillod , Doubs 83, tél. 2.47.82
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CIEDIT Fonce IEDEMTEL QIS
SIÈGE SOCIAL : NEUCHATEL

CORRESPONDANTS DANS 26 LOCALITÉS DU CANTON

P R Ë T S HYPOTHECAIRES

3
1
|2 °jo SANS CO MMIS SION

SUR IMMEUBLES URBAINS ET RURAUX

Grand garage de la place
engagerait jeune homme
25-30 ans, très sérieux et
de bonne culture, un vue

d'être formé comme

Aiifomobites
Engagement courant décem-
bre ou date à convenir

Offres écrites en joignant photo
et curriculum vitse sous chiffre
G. G. 17760, au bureau de
L'Impartial 17760

Employée de bureau
habile sténo dactylographe
est demandée.

Faire offres à

NATALIS WATCH S. A.,
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Chronique Sportive
Dans le monde sportif

Hier interruption du championnat de
footbal l pour permettre aux équipes
nationales d' entrer en lice lors de la
course au trophée Aurèle Sandoz.

Inutile de commenter les d i f férents
matches qui ont été joués et qui ont vu,
pour la pl upart, les favoris  gagner.
Quelquefois après prolongation , pas
vrai footballe urs locaux ? Heureuse-
ment tout est bien qui finit  bien !

Comme on en jugera aux résultats
qui suivent, on enregistre toutefois
quelques surprises , la défai te  de Chias-
so et de Brùhl par exemple. Mais c'est
bien là cette fameuse incertitude du
sport...

Le troisième tour de la Coupe de Suisse
Central Fribourg-Chaux-de-Fonds 2-4

après prolongations.
Etoile-Montreux 2-1 après prolonga-

tions.
Fribourg-Derendingen 3-0.
Malley-La Tour de Peilz 4-3 après pro-

longations.
Helvetia Berne-Moutier 1-1 après pro-

longations.

Petit Huningue-Aarau 0-1.
Nordstern Bâle-Birsfelden 3-0.
Porrentruy-Bâle 1-2.
Baden-Soleure 4-1.
Blue Stars-Mendrisio 0-3.
Lucerne-Winterthour 4-0.
Schaffhouse-Chiasso 1-0.
Bellinzone-Police Zurich 9-1.
Locarno-Alstetten 2-1.
Lugano-Biasca 9-0.
Grasshoppers-Uster 9-1.
Red Star-St-Gall 1-2.
Young Fellows-Olten 4-0.
Brùhl St-Gall-Wil 1-3.
Kreuzlingen-Zurich 0-6.
Widnau-Zoug 1-2.
Pratteln-Granges 1-5.
Trimbach-Young Boys 3-4.
Berne-La Neuveville 5-0.
Bienne-Schoeftland 4-1. '
Thoune-Longeau 1-2.
Ambrosiana-Stade Nyonnais 2-0.
Lausanne Sports-International 4-1.
Cantonal-Renens 1-0.
Forward Morges-UGS 0-1.
St-Maurice-Servette 0-3.
Vevey-Floria Olympic Chaux-de-Fonds

9-2.

Li Chaux-de-Fonds bai Cintrai 4 à 2
A Fribourg, les Meuqueux manquent de perçant

après prolongations

(De notre envoyé spécial.)
Un match de coupe habituel, comme

tant d'autres. Deux possibilités : pour
l'un , tout à gagner, rien à perdre ; pour
l'autre, tout à perdre. En effet, le club
de ligue nationale se doit de remporter
la victoire, chose normale, alors que
l'outsider, s'il gagne, s'honore, et s'il
perd , rien de plus naturel à cela. Les
Fribourgeois sont des hommes combat-
tifs à souhait et surtout travailleurs.
Aucun joueur ne manifeste une classe
exceptionnelle car ils sont tous de même
valp ;-, A cela les Chaux-de-Fonniers
cippoùorent leur équipe capable de belles
performances mais souffrant repuis ce
début de saison d'une crise difficile à
surmonter. Hier , nous avons connu dix
minutes de vrai football, les cinq der-
nières de chaque mi-temps. C'est peu !
Le reste du temps, malgré une supério-
rité territoriaîe constante, jamais l'at-
taque des Montagnards ne donna l'im-
pression de pouvoir s'imposer. Ce qui
manque ? Du perçant ! Certainement là
est le mal. Déj à contre Berne il y a huit
jours, nous avons connu la même souf-
france. Antenen fit hier une seule gran-
de action qui se passa dans les prolon-
gations, donc hors du temps réglemen-
taire. Recevant une balle de son aile
gauche, il réceptionna en demi-volée,
lifta le cuir par dessus l'arrière gauche,
reprit du pied droit et expédi a un tir
imparable. Eh bien ! habituellement
Antenen est capable de 10 à 15 mouve-
ments aussi personnels et spectaculai-
res que celui-là. Il est aussi le conduc-
teur d'attaque, il doit prendre ses res-
ponsabilités et très vite il retrouvera la
grande forme et, de ce fait, ses cama-
rades subiront son influence et se bo-
nifieront. Ce manque de personnalité
nous le retrouvons aussi chez Hermann,
souvent en excellente position, tempo-
risant, nous ne savons pourquoi ! Hier,
le trainer Sobotka avait confié le poste
d'inter gauche au jeune Kunz. Ce ju-
nior au jeu plaisant manque encore de
routine. A l'aile droite se trouvait
Stamm, garçon un peu brouillon et qui
s'obstine à dribbler dans des situations
impossibles. Quant à Georges Sobotka,
il fait tout ce qu'il peut, mais il ne peut
dicter une vitesse suffisante au rende-
ment de cette ligne d'attaque.

C'est bien dans ce vieil adage : droit
au but , qu'il faudra revenir. Sinon gare
aux insuccès futurs !

Afin de limiter les' dégâts dans le
jeu défensif , Buhler et Amey blessés
ne pouvant j ouer, Sobotka avait fait
confiance à son quatuor habituel :
Castella, Zappella, Knecht, Calame,
aidé par les demis Kernen et Matthey.
Excellente formation, toujours aux
aguets et de tout repos. Kernen passa
à l'attaque en 2e mi-temps et se com-
porta fort bien. La victoire dans les
prolongations, fut obtenue facilement,
grâce à l'effondrement des Fribour-
geois ! Pas très concluant. Souhaitons
que nos Meuqueux puissent tirer profit
de cette rencontre.

Les divers changements intervenus
dans la partie profitèrent à certains
joueurs alors que d'autres étaient sa-
crifiés, tel Knecht, qui tint un rôle
dificile. Citons tout de même à l'ordre
du jour Zappella, Calame, Kernen, So-
botka. Antenen (par moment) .

La partie •
M. Tschopp, Delémont, appelle les

équipes suivantes :
Central : Corpataux ; Hayoz, Preis-

sard ; Phillipona , Perler I, Aebischer ;
Weissbaum, Gottrau, Jelk, Perler II,
Ballamann.

Chaux-de-Fonds : Castella ; Zappel-
la, Calame; Matthey, Knecht, Kernen;
Stamm, Antenen, Sobotka, Kunz, Her-
mann.

L'équipe de ligue nationale A a net-
tement le dessus dès le début sans
toutefois pouvoir prendre à défaut la
défense de première ligue très solide
et surtout décidée. Central procède
par échappées, particulièrement sur la
gauche où Ballamann (ne pas confon-
dre avec le Biennois) est très rapide.
Il faudra attendre la 40e minute pour
assister à un mouvement classique.
Faul est accordé aur Montagnards, il
est tiré par Sobotka sur la tête de
Kernen ; un envoi dans le coin gau-
che est boxé par Corpataux sur Kunz
qui expédie le cuir par-dessus. Encore
quelques descentes en force et nous
arrivons à la mi-temps sur le score
vierge de 0 à 0.

La reprise
Dépiart en force des baiVieusards

firibouUii^O'is. Cette fougue surprend
les Meuqueux. Un centre de l'ailier
Ballamann est repris par Weissbaum
qui transmet le cuir à son avant-cen-
tre. Ce dernier, de la tête , bat Cas-
teUa. Ci 1 à 0 à la 4e minute. C'est
le grand moment du match. Central
mène à la marque. Ce qui semblait
impossible est réallisé. Aussi l'équipe
de d'entraîneur Pulver (ex-gardien de
notre équipe nationale) va-t-elle dé-
truire le jeu des Chaux-de-Fonniers ;
elle joue même exce'iemment l'off-
side où Stamm particulièrement se
iaisse prendre. Comment Chaux-de-
Fonds va-t-il égaliser ? Tout espoir
semble impossible A la 25e minute,
Antenen descend sur la gauche, cen-
tre sous le but. Stamm, de la tête,
marque le premier but. Une véritable
douche glaciale ! Aussi les 3000 spec-
tateurs n'applaudissent pas ce sur>
cès. Peut-être entrevoyaient-ils déjà
la victoire fribourgeoise ? Une minute
plus tard, Sobotka se précipite dans la
défense et s'empare du cuir; iii le glisse
à Hermann qui marque. Ci 2 à 1 pour
Chaux-de-Fonds. Central remonte le
terrain. Par un long dégagement,
Weissbaum prend de vitesse les dé-
fenseurs montagnards et profite d'une
hésitation de Castella pour égaliser.
Il reste 5 minutes à jouer. Antenen
descend, dribble deux joueurs, passe
à Sobotka seul devant le but vide ;
son envoi va par dessus. Chaux-de-
Fonds veut marquer. L'arbitre siffle
la fin régilementaire alors que Cor-
pataux se distingue.

Les prolongations

Dès le début des prolongations»nous
sommes fixés. Central est effondré. Le
loup mangera l'agneau. Zappella lance
le cuir en profondeur sur Hermann qui
le transmet à Antenen, un dribble spec-
taculaire, un tir en force et Corpataux
est battu. Ci 3 à 2. Weissbaum s'échap-
pe, tire de peu par-dessus peu avant la
fin des 15 premières minutes.

La reprise

Le jour baisse, surtout à cause du
brouillard. Déj à les lumières de la ville
scintillent. Les Chaux-de-Fonniers
sont seuls sur le terrain. La balle est
expédiée d'homme à homme sans
qu'un Fribourgeois ne puisse interve-
nir ; aussi un 4e but vient-il consolider
la victoire des Montagnards, but si-
gné Antenen. La fin est sifflée sur le
résultat de 4 à 2, alors que la nuit
est là.

Paul de Verrière.

Les Stelliens battent Montreux par 2 à 1
Match de Coupe aux Eplatures

Les prolongations ont été nécessaires

Plus de 1500 spectateurs se sont dé-
placés, hier après-midi, pour venir as-
sister à une victoire des locaux qui ren-
contraient, en match de Coupe suisse,
les « canaris » de Montreux.

Depuis quelques dimanches déjà , les
Stelliens avaient de la peine à trouver
la bonne carburation. Devant jouer avec
une équipe incomplète, il semblaient
avoir perdu quelque peu de cet allant
et de cette confiance qu'on avait plaisir
à voir au début du championnat.

On espérait hier la présence du talen-
tueux Kernen au milieu de ses cama-
rades. Incomplètement remis, il a dû
s'abstenir. Malgré cet handicap, Etoile
a mené la partie à sa guise. Et s'il a
fallu attendre les prolongations avant
de voir nos « bleu et blanc » (pour la
circonstance) concrétiser leur avantage,
on le doit au fait qu'ils manquent de
décision lorsqu'il s'agit de tirer aux
buts. D'autre part, il nous a semblé que
l'on concentrait trop le jeu sur Perroud,
lequel comptait toujo urs trois ou quatre
Montreusiens à ses trousses. Pourquoi
ne pas donner de l'air et servir les ai-
liers plus abondamment ? Il y aurait
peut-être là une amélioration à appor-
ter au système.

Cela dit à l intention de notre ligne
d'avants, il nous reste à féliciter la dé-
fense qui s'est bien acquittée de sa tâ-
che. Mais nous pensons ici aux arrières,
car l'excellent Zâch a sur la conscience
ce diable de but auquel personne (et
surtout pas lui !) ne croyait.

Chez les visiteurs nous avons noté les
bonnes performances de Parlier , de l'ex-
Chaux-de-Fonnier Fesselet et du demi
Von Dach.

La partie
Les équipes s'alignent dans la com-

position suivante :
Montreux : Parlier ; Bollinger, Fes-

selet ; Von Dach, Borcard , Balladene ;
Braita , Rognon, Chessex, Rey, Porro.

Etoile : Zâch ; Léoni, Maspoli ; Ro-
bert, Erard , Flunser ; Hasler, Sancho,
Perroud , Montbaron, Grimm.

L'arbitre de la partie est M. Swisseg
de Chinois.

Ce sont les visiteurs qui réussissent
les premières descentes. Puis Etoile
attaque à son tour et tente le but par
Montbaron et Grimm, mais leurs en-
vois manquent de précision et la balle
passe chaque fois à côté des bois de
Parlier . Il faut dire d'autre part que
nos avants trouvent en face d'eux des
gars décidés qui ont nom Fesselet et
Von Dach. La pression des Stelliens
s'accentue et plusieurs corners sont ti-
rés sans résultat. A signaler un beau
coup de tête d'Erard qui s'est avancé
jusque dans le carré des seize mètres.

Les visiteurs tentent ensuite l'échap-
pée et Rognon (off-side) donne à
Zâch, l'occasion de se distinguer. Cet
intermède terminé, le jeu se déroule à
nouveau sous les buts montreusiens.

Mais voici que l'ailier Porro fausse
compagnie à ses gardes et envoie de-
puis 35 mètres, un gentil petit shoot
en direction de Zâch lequel laisse élé-
gamment filer la balle entre ses jam-
bes !... Un petit cadeau, juste avant la
mi-temps, qui pour être inattendu ne
causera que plus de plaisir à ces bra-
ves « j aunets » !

Deuxième mi-temps

Dès la reprise , les locaux reprennent
l'attaque et Perroud , en bonne posi-
tion , manque une belle occasion d'éga-
liser. Puis, c'est Grimm, par deux fois,
qui est bien près de marquer. Une tête
de l'entraîneur chaux-de-fonnier per-
met à Parlier de réussir un coup d'é-
clat en bloquant le cuir. Mais à la 25e
minute, Perroud prend sa revanche et
par un beau shoot à ras du sol, ramè-
ne le score à 1 à 1. On note que Robert
et Hasler ont permuté.

Jusqu 'à la fin du temps réglemen-
taire, on ne saurait dresser la liste de
toutes les attaques stelliennes qui fu-
rent à un cheveu d'aboutir... 1

C'est au début du premier quart
d'heure des prolongations que Perroud ,
sur corner tiré par Robert , parviendra,
de la tête, à donner la victoire à ses
couleurs. G. Z.

L'assemblée de sa ligue
nationale...

A Baden

Cette assemblée extraordinaire s'est
tenue samedi à Baden, sous la direction
de M. Fred Greiner , président, en pré-
sence des délégués des 28 clubs de Ligue
nationale.

Les délégués ont accepté le nouveau
statut du joueur préparé par la com-
mission ad hoc puis ont examiné la
question de la participation de l'équipe
suisse à la Coupe du Monde en Améri-
que du Sud. Le président de l'ASFA,
M. Thommen, a exposé le problème et
a affirmé qu 'il serait difficile à l'ASFA
de renoncer purement et simplement
à prendre part à la Coupe. La Suisse,,
en effet, a l'obligation morale d'être
présente. M. Thommen a regretté le for-
fait de la Belgique qui a entraîné pour
la Suisse une qualification relativement
aisée. Il existe encore une solution qui
serait élégante : celle de jouer contre
un pays éliminé. Si notre équipe était
battue, nous n'irions pas au Brésil. Mais
tout cela est encore en discussion. Pour
l'instant il a été décidé que le comité
de football ne prendrai t aucune déci-
sion concernant la participation suisse
à la Coupe du Monde sans s'être mis
préalablement d'accord avec la Ligue
nationale.

Les modifications de détail propo-
sées au règlement des transferts ont
été acceptées, après quoi, les délégués
ont discuté les propositions des F. C.
Chaux-de-Fonds et Lausanne-Sports.
Ils ont été d'accord d'accepter l'enga-
gement d'un entraîneur fédéral indé-
pendant et le comité de football sera
prié de s'occuper de cette affaire dans
le délai le plus rapide. On a appris,
lors de la discussion, que M. Karl Rap-
pan avait démissionné en juillet déjà
et non au moment où l'on a connu la
proposition du F. C. Chaux-de-Fonds.

La proposition d'inclure deux étran-
gers dans les équipes a été repoussée
par 13 voix à 12 et le retour à la lettre
de sortie a également été refusé par
14 voix à 11.

Il a été question, finalement, des
transferts de 1949. Les clubs sont mé-
contents car, dans de nombreux cas,
les délais ont été fixés à quatre mois
au lieu de trois. La commission des
transferts a alors déclaré qu 'elle ne
voulait subir aucune pression ni rece-
voir aucun ordre, mais qu'elle allait
revoir, au cours de la semaine pro-
chaine, tous les cas en question.

...et celle de l'ASFA
L'assemblée de la section de football

de l'ASFA s'est tenue dimanche à Ba-
den, en présence des 110 délégués ayant

statutairement le droit de vote, sous la
présidence du président central Ernest
Thommen.

Au début de la séance, on a honoré
les champions suisses et le vainqueur
de la coupe et la coupe Eicher a été
remise au F. C. St-Gall.

Le début de la saison 1950-51 a été
fixé au dimanche 27 août 1950, puis une
décision importante a été prise concer-
nant les transferts : tous les joueurs
qui seront annoncés au cours du mois
de juillet et dont les demandes ne sou-
lèveront pa s d'opposition, pourront être
qualifiés pour le pr emier dimanche de
championnat.

Aux élections, tous les dirigeants ont
été réélus. A noter cependant que M.
Brunner, de Zurich, entr e au comité de
football à la place de M. Maxime Rey-
mond. M. Severino Minelli , l'ancien in-
ternational, entre à la commission
technique à la place de M. Tisi, démis-
sionnaire, tandis que M. Andreoli, de
Lugano, fonctionnera comme conseiller
technique. Enfin M. Walker ayant dé-
missionné, la présidence de la commis-
sion des arbitres a été dévolue à M.
Lindenberger de St-Gall.

Les rencontres internationales

Nouveau match nul

Les Français et les Yougslaves
ne peuvent se départager (l-l)

Dimanche à Paris au stade de Co-
lombes, la France et la Yougoslavie
ont fait match nul 1 à 1. A la mi-
temps, le score était déjà acquis. Un
troisième match est donc nécessaire
et se déroulera en Italie.

Boxe
A Fribourg

Deux boxeurs
chaux-de-fonniers victorieux
Vendredi soir, au Livio de Fribourg,

les deux boxeurs du B. C. salle Zehr,
Neuenschwander et Egé, ont remporté
de belles victoires contre des adversai-
res de valeur.

En catégorie mi-lourds, Neuensch-
wander a battu Pilloud, de Vevey, par
k. o. au premier round, tandis qu 'en
welters, Egé s'est défait de Muller (Ge-
nève) aux points.

Si l'on songe que les deux Chaux-de-
Fonniers venaient de livrer un combat,
la veille, à la Salle communale, leurs
belles performances de Fribourg pren-
nent d'autant plus de signification.

Ski
Dans l'attente de glisser sur les pistes

blanches

Les skieurs chaux-de-fonniers
suivent un entraînement

sérieux
Hier matin, la Commission techni-

que du Ski-Club de notre ville orga-
nisait à l'intention de ses coureurs
un cross-country qui a réuni, sur les
pentes de Pouillerel , trente-six parti-
cipants.

L'après-midi, vingt et un coureurs,
répartis en sept équipes de trois, ef-
fectuaient un parcours de 10 km. La
moyenne de ces deux épreuves d'en-
traînement est excellente et la con-
dition physique de chacun semble par-
faite.

Il convient d'ajouter que la Com-
mission technique avait élaboré, au
cours de l'été, un programme fort in-
téressant. C'est ainsi qu'à fin août,
32 membres de notre société ont suivi
un cours d'un jour et demi à l'Ecode
fédérale de Macolin. Depuis, l'entraî-
nement s'est poursuivi régulièrement
et d'une façon progressive.

Nos skieurs sont fin prêts. On n'at-
tend plus que la neige...

La Chau.x-de-Fonds
Une singulière découverte

dans les environs...
(Corr.) — Une singulière découverte

vient d'être faite dans une des forêts
proches de La Chaux-de-Fonds. Des
chasseurs ont en effet trouvé dans un
buisson le cadavre d'un singe mort de
froid.

Du coup, le Jura neuehâtelois, qui
s'enorgueillissait déjà de posséder au
moins deux chamois, peut prétendre à
être classé parmi la jungle équato-
rienne.

En réalité, il s'agit croit-on d'un sin-
ge qui s'était échappé voici quelques
semaines de la Maison d'éducation de
Malvilliers où il était — non pas pour
être éduqué — mais soigné avec vigi-
lance par une famille. Le pauvre ani-
mal n'a pas supporté le froid de la li-
berté.

Trois Chaux-de-Fonniers
exposent à Berne

Samedi a été inaugurée à Berne, au
pavillon des Beaux-Arts, une exposi-
tion du peintre bâlois Otto Staiger.
Cette exposition qui sera ouverte jus-
qu'au 27 novembre, abrite également
des toiles des peintres Claude Loewer
et Georges Froidevaux, et des oeuvres
du sculpteur Jean-Edouard Augsbur-
ger, tous originaires de La Chaux-de-
Fonds.

Nos félicitations à ces trois jeunes
artistes de notre ville, qui voient par
cet appel flatteur leur long labeur ré-
compensé. L'honneur qui leur est fait
rejaillit sur toute la jeun e peinture et
sculpture chaux-de- fonnières.

cnmioyg ïsesicliSise
|"jâ *' Des perturbations à 

la gare du
Locle.

(Sp.) — Un court circuit s'étant pro-
duit à la gare du Locle, plusieurs trains
ont subi des retards variant entre 20 et
30 minutes.

Un second court circuit s'est pro-
duit à la suite du premier, endomma-
geant le pantographe d'une locomotive,
ainsi qu'une ligne de contact .

' Une seconde plainte
dans l'affaire

Armand-laccard ?
(Corr.) — Le bruit courait avec in-

sistance, hier, dans les milieux sportifs
que le comité du F. C. Cantonal, de
Neuchâtei, avait déposé une plainte
contre M. R. Armand, chroniqueur
sportif de la « Feuille d'avis de Neu-
châtei». dont les démêlés retentis-
sants avec l'entraîneur Jaccard ont
été longuement commentés ces jours
derniers dans la presse.

Cette seconde plainte est motivée,
dit-on, par le fait que M. Armand au-
rait prétendu avoir eu des propositions
discrètes pour se rétracter moyen-
nant finance, — ce que le comité de
Cantonal conteste formellement.

te» dbâteau à'é-Achy
LAUSANNE

Son Restauran t
son Grill

son Bar-dansanl
HOTEL - APARMENT -HOUSE

V ouvert toute l'année i

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



On demande
à louer un

LOCAL
de 30 à 40 m',
avec dépendan-
ces pour pelite
fabrication.
Ecrire sous chif-
fre O. M. 17934
au bureau de
L'Impartial.
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GURTNER
î 5o ns

loul de qualité

c o n f i s e u r

Armoire
n'importe quel état, dimen-
sions approximatives 170x
120x40 cm., est demandée
à acheter. — Faire olfres
Case postale 8735. 17917

A VENDRE
i studio moderne composé
•ie :

1 divan-couche avec cals-
son à literie;

2 fauteuils et 1 table de
salon;

2 divans turcs remis à neul
matelas crin animal ;

2 fauteuils neuls ;
Pouf de chambreacoucher;
i lampes de chevet, nou-

veau modèle. - S'adres. :
U. DUBOIS, tapissier,
Balance 10a (six pomnes)
Tél. 2.56.16. 17710
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PLASTOLUX, toile Gurit, quai ,
prima , superbes dessins, tout
nouveaux, largeur 140 cm., le m. 4.50

TO.LE CIRtE, le mètre, depuis 1.50
COUTIL DE MATELAS, coton

rayé, belle qualité, le m., depuis 6.50
«3RAND RI0EAU , imprimé, grand

teint, larg. 120 cm., le m., depuis 4.50
COUVHBÏURES OE LAINE

bords Jacquard , très bonne qua-
lité, depuis . . . . . . . .  36. —

1 Prix ne.s, impôt compris

AU ÛME-PETIT
6, PLACE DU MARCHÉ 6

Tél. 2.23.26
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PANTOUFLE 3lllili WÊmm\ JBra
uu montants.

Voir notre vitrine spéciale No 11.

En vitrine No 12 : Pantoufles paires Isolées
dames messieurs entants ¦

Fr. 5.80 7.80 9.80 etc.

Egalement Joli choix en:
Après-Skis et bottes cuir

Beau terrain
en nature de vigne de 1400 m' â
proximité de Cormondrèche à ven-
dre en une ou deux parcelles. Très
belle situation. Conviendrait pour
construction d'un chalet. S'adres-
ser Etude J. P. Michaud, avo-
cat et notaire, à colombier.

TERRAIN
*

AVEC GRÈVE

A vendre à la Béroche , splen-
dide parcelle de terrain à bâtir ,
située au bord du lac, environ
2000 m2. Route d'accès.
S'adresser,
pour tous rensei gnements, à
l'Etude D. et A. THIÉBAUD'
notaires , Neuchâtei.
Tél. (038) 5.52.52. 17873
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Occasion unique
Chambre à manger i
1 buffet anglais, 1 argentier,
1 table à allonges, 6 chaises, à
vendre Fr. 800.— , ie tout à
l'état de neuf.
S'adresser à Monsieur Olivier
HUtrChNIN, Café de l'Union
COUVET , tél. (038) 9.21.38.

17875

Cherchons à louer

Ml è nain
pièces simp les et compliquées.
Faire offres avec prix sous chiffre
A. V 17663 au bureau de L'Im-
partial.

Défais le lout f iltre de ta Stella Filtra après avotr

fumé et constat* par toi-même combien ta gorge a
J m -

été protégée,
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te$ïp cf rtf cuf aritâ deçM(A

Le filtre spécial marque Filtra
Le bout imperméable ne collant pas aux lèvres
Le bourrage toujours régulier M *
L'arôme intégral des délicieux tabacs MarylancL- Jtj é$
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BIBLIOTHEQUE DE LA VILLE
Gymnase, Numa-Droz 46, 2 me étage - ïéi. 2.4..96

PRÊT A DOMICILE : Chaque jour , sauf le samedi, de 13 à 15 h. et
de 20 à 21 h. - Le samedi , de 10 à 12 h.

PRIX DE L'ABONNEiMENT : Fr. 1.50 par trimestre, donne droit à
deux volumes par jour.

SALLE DE LECTURE ouverte chaque jour , de 10 à 12 h., de 14 à
18 h. et, sauf le samedi , de 20 à 22 h.

¦

ATTENTION ! Dès le ler novembre : Dépôt de livres
récréatifs au sons-sol du Collège de l'Abeille.

PRÊT t MARDIS ET JEUDIS de 17 à 19 beures.
Libre accès aux rayons.

ENTRÉE t Rue Numa-Droz, PORTE OUEST. 1770g

• 
Semaine spéciale i
de rasage gratuit |
avec le nouveau rasoir :

tlai'c-Ked?êfc& I
Messieurs avec barbe forte,
Jeunes gens avec peau difficile ,
Venez quelques minutes chez nous afin de vous

RASER GRATUITEMENT
avec le nouvel appareil

Ufitc-Kede££e
Le résultat : Bien rasé

Vite rasé et agréablement
Aussi propre qu'avec la lame
ou le couteau et sans irritation
SALON PARTICULIER A DISPOSITION

.1 " '
_MF~ Nous mettons gratuitement

à disposition un appareil UNIC-VEDETTE
pour essais pendant 8 jours

§&& ulRÉwL sfK. ' ' ¦ - —rit * IBrÊF
Ŝ BaP P̂Vsnl9aa¥ îB Ĥ)lP'VêV'VfVS('a L̂P^

Léopold-Robert 68 Tél. 2.14.63
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O Calé Variétés La Boule d'Or
Gros programme international
sans interruption dès 20 h. 30.

Les meilleurs numéros st une bonne ambiance

' Tneatre de La cnauH-tie-Fonds I

I

SAMEDI 5 NOVEMBRE 1949
à 20 h. 15 précises _

Unique ^rand gala 11

I

pour le retour en Suisse des célèbres
« POÈTES DE LA DANSE »

GLOTILDE & ALEXANDRE |

I SAKHAROFF .
avec le concours de

FRANÇOISE LANDOWSKY, planiste

I e t  
de -

LUCIA BORDELOIS, cantatrice i |

Créations sur des musiques de

I

Bach - Schubert - Debussy - Fauré , etc.
PRIX DES PLACES: de Fr. 2.20 à Fr. 6.60

Parterres Fr. 5.50 (taxes comprises)
Location ouverte mardi ler novembre pour 1

les Amis du Théâtre , dès mercredi 2 no-
1 vembre pour le public, au magasin de _
» ! tabacs du Théâtre, tél. 2.25.15.

Chemise militaire
pour le travail — le sport et le

service militaire

Chemise militaire %ço:rT":™
rrés serre, légèrement molletonnée En «1 y OS%
à l'intérieur , irrétrécissable I I ¦ I f IM II

Shemise d'officié? KM.
plus soignée col souple Fr. 24.50

col mi-dur Fr. 31.75

a_k PI. Hôtel-de-Ville 7
Ap Balance 2
" La Chaux-de-Fonds

AUSTIN
5 C V., 4 portes , à places , état
partait , à vendre d'occasion.

CHATELAIN & co. - Garage
MOULIN S 24



L'actualité suisse
draine iieuciieloise

Comité cantonal d'action en faveur du
statut des fonctionnaires.

Il a été créé dans le canton de Neu-
châtei un comité d'action des salariés
en faveur du statut des fonctionnai-
res, pour la votation du 11 décembre
1949.

Présidence : M. Raoul Erard, prési-
dent du Cartel syndical cantonal neu-
ehâtelois, La Chaux-de-Fonds ; Vice-
présidence : M. Auguste Dudan, de l'U-
nion fédérative de Neuchâtei ; Secré-
taire : M. René Mathys, Union Ouvriè-
re, La Chaux-de-Fonds ; Caissier : M,
Emile Haesler, secrétaire FOMH, Le Lo-
cle ; Presse : M. Pierre Reymond, pro-
fesseur et président de l'Union Syndi-
cale de Neuchâtei. Le secrétariat est as-
sumé par le bureau de l'Union Ouvriè-
re, à La Chaux-de-Fonds.

Décisions du Conseil d'Etat
Dans sa séance du 28 octobre 1949,

le Conseil d'Etat a :
délivré : le diplôme cantonal de mé-

canicien-technicien aux suivants: MM.
Gâttelin Paul, de Reigoldswil (Bâle-
Campagne) , à Waldenbourg; Schiaeppi
Jean-Pierre, de Lenk (Berne), au Lo-
cle ; Schlatter Charles, de Huttwilen
(Thurgovie) , au Locle ; Simon-Vermot
Marcel, du et au Locle ;

a délivré le diplôme cantonal d'élec-
tro-technicien à M. Glauser Henri, de
Fraubrunnen (Berne) , à La Chaux-de-
Fonds ;

Une démonstration mi.itaïre
à Tête-de-Ran

(Corr.) — Désireuse de montrer à la
jeunesse masculine que l'infanterie est
aussi intéressante que les armes spé-
ciales vers lesquelles elle semble irré-
sistiblement attirée, l'armée avait or-
ganisé, samedi, à Tête de Ran, une dé-
monstration publique qui a obtenu un
très grand succès. Le public, convié par
voies diverses, avait répondu très nom-
breux à cette invitation.

On notait sur les lieux la présence
de MM. J.-L. Barrelet et E. Guinand,
conseillers d'Etat, des colonels com-
mandants de corps L. de Montmollin ,
chef de l'état-maj or général de l'ar-
mée, et Jules Borel , le col. div. Corbaz ,
le col. Schindler, cdt. de l'E. R. inf. de
Colombier (Ile div.) ,, le col. Jeanre-
naud , cdt. du rgt. inf . 8, et enfin de
M. Vuille, préfet des Montagnes neu-
châteloises.

Les tirs au moyen des différentes ar-
mes dont l'infanterie est dotée et le
beau travail d'une troupe d'assaut ont
vivement intéressé les spectateurs.

Le clou — si l'on peut dire — de
la manifestation fut sans conteste le
coup de main contre un fortin à pro-
pos duquel le capitaine instructeur
exposa brièvement le thème.

Un blockhaus ennemi établi sur le
versant au nord de la route était sup-
posé entraver l'avance des troupes.
Aussi le commandement décidait-il
d'effectuer un coup de main sur ce
nid de résistance. Une patrouille de
spécialistes composée de deux groupes
de grenadiers, un groupe de destruc-
tion et un groupe lance-flammes al-
lait détruire ce blockhaus, soutenue
dans sa tâche par 2 mitrailleuses, 2
fusils-mitrailleurs, 1 canon de 47 et
un demi-groupe de lance-mines dis-
simulé dans les sapins sur le versant
opposé à l'ennemi.

Lorsque toutes les armes entrèrent
en action déversant sur ce malheu-
reux blockhaus un véritable déluge de
projectiles, les spectateurs furent
vraiment subjugués par cette brillan-
te démonstration.

A la grande Salle du Cercle de l'Union

Concert de l'Union Chorale
et de la Mélodie neuchâteloise

Par cette première soirée de froidure,
l'accueil chaleureux que les Choraliens
ont réservé samedi à leurs membres et
amis, accourus en nombre, aura paru
d'autant plus sympathique.

Le « Chant des labours » de G. L.
Pantillon, donné par la « Chorale » in
copore cadrait parfaitement avec l'es-
prit des lieux. Ses harmonies larges
firent entendre nos chanteurs en plei-
ne forme. Cette belle impression inau-
gurale fut complétée par la splendide
page de Schubert , intitulée « La nuit ».
Puis deux chants de la « Mélodie neu-
châteloise » révélèrent que ce groupe-
ment toujours si coquet, est parfaite-
ment au point.

La pièce de résistance de la soirée :
« Le Léman », de Hemmerling, a prou-
vé qu'un compositeur connaissant les
ressources chorales à fond peut tou-
jours trouver quelque chose de nou-
veau. Et nous avons regretté, pour
notre part , que l'auteur de cette belle
fresque, n'ait pas entendu l'interpré-
tation large et nuancée, tout à la fois,
qu 'a su en donner le directeur G.-L.
Pantillon, à la tête de sa magnifique
cohorte, si souple à ses moindres in-
jonctions !

En fin de concert, on nous offrit
« Terre jurassienne », de P. Miche, et
« Entendez-vous la trompette », de C.
Bolier — qui a dû être bissé — soit
respectivement, une impression de vi-
rile grandeur et de musique descrip-
tive du meilleur aloi.

Soulignons encore le succès combien
mérité de la « Mélodie neuchâte-
loise ». Ses productions tour à tour
contemplatives, narratives ou espiè-
gles, sont d'un relief et d'une mobi-
lité remarquables.

Le soliste de la soirée, M. Henri Hu-
guenin, baryton, un j eune chanteur de
chez nous, fit preuve d'une belle cul-
ture, d'une diction très nette. Sa voix
chaude et bien modulée se prête aux
genres les plus divers : « Vittoria, vitto-
ria », de Carissimi ; « Air d'Elie », de
Mendelssohn « Le Soir », de Gounod ;
« Air de la Traviata », Verdi ; en rappel,
« Chanson de l'Exilé », de Henri Pierre-
humbert et G.-L. Pantillon.

Précisons que M. G. Pantillon as-
suma lui-même les accompagnements
des chants précités. C'est dire la perti-
nence de leur mise -en place. Ce joli
concert fut suivi d'une soirée familière
consacrée à la danse et aux variétés ; ce
qui permit à chacun de se divertir à sa-
tiété jusqu'à l'heure de la fermeture.

W.

A la Maison du Peuple

La Chorale «l 'Avenir» donne
son concert annuel

C'est devant une nombreuse affluen-
ce que la chorale ouvrière « L'Avenir »
a donné, samedi soir, dans la grande
salle du Cercle ouvrier, son concert
annuel sous la direction de M. Ch.
Brandt.

Félicitons d'emblée les chanteurs
ainsi que leur directeur pour la façon
remarquable dont ils ont interprété les
choeurs qui figuraient au programme.
D'ailleurs les applaudissements cha-
leureux qui soulignèrent chacune de
leurs apparitions prouvèrent bien que
le public se rendait compte des pro-
grès accomplis par cette active so-
ciété.

Pour rehausser l'intérêt de la soirée,
les organisateurs avaient obtenu le
bienveillant concours d'un orchestre à
cordes dirigé également par M. Brandt
et du quintette accordéoniste « Edel-
weiss ». Ces musiciens se taillèrent
également un succès mérité et M.
Yvan Perrenoud , premier prix interna-
tional , se distingua tout particulière-
ment.

Chacun se demandait ce que signi-
fiaient les points d'interrogation que
comprenait le programme. Il s'agissait
de la venue de la Chorale ouvrière du
Locle qui , pour la circonstance, inter-
préta un choeur final avec ses amis
chaux-de-fonniers.

Après cette surprise fort appréciée ,
tous les participants se divertirent aux
sons de l'orchestre Delta Rythm's qui
conduisit un bal fort animé.

La Chaujc-de-Fonds
Contre un mur...

Cette nuit, à 0 h. 40, une automo-
bile qui montait la rue du Dr Coul-
lery est venue se jeter contre l'angle
du Technicum.

Heureusement, il n'y a pas eu de
blessé, mais les dégâts sont considé-
rables.

Mort du doyen
Nous apprenons la mort de M. Gottlieb

Pieren , décédé dans sa 98e année, à la
suite d'une courte maladie supportée
avec courage.

Avec M. Pieren s'en va une figure ca-
ractéristique de notre ville que con-
naissaient bien tous les vieux Chaux-de-
Fonniers. Né en juillet 1852, M. Pieren
était le doyen de La Chaux-de-Fonds
et habitait rue du ler-Mars 10.

Nous présentons nos vives condoléan-
ces à sa famille.
La nouvelle doyenne.

Ensuite du décès de M. G. Pieren ,
c'est Mme Emma Evard , domiciliée rue
Numa-Droz 49, qui devient la doyenn e
de notre ville.

Nous formons nos meilleurs voeux de
santé à Mme Evard , qui est née le 15
octobre 1852, et lui souhaitons de rece-
voir, un jour, le fauteuil de l'Etat.

Chronique théâtrale
Ils ont vingt ans

Quatre actes de Roger Ferdinand joués
au Théâtre par la Compagnie

du Théâtre Daunou
La morale est sauve ! Parce qu'il

fait amende honorable (après quelques
fredaines) , parce qu'il promet de pour-
suivre ses études avec constance et
assiduité, Gabriel Lamy (20 ans) se
voit accorder la récompense qu'il mé-
rite ( !) : l'amour de Mlle Bravard (24
ans) la jolie professeur qui avait réussi
à mater au lycée Ae Coutances, une

classe de garçons indisciplinés ! Et voi-
là ! Evidemment, il faut entrer dans le
jeu que Roger Ferdinand nous pro-
pose et se souvenir que, dans les J. 3,
Gabriel Lamy, alors âgé de quelque 17
ans, avait voué un amour — que tout
le monde avait cru un feu de paille —
à sa j eune professeur, engagée par ail-
leurs.

Mais durant la période qui s'est écou-
lée, Mlle Bravard a rompu ses fian-
çailles et c'est le coeur libéré qu'elle
arrive à Paris, enrichie de diplômes,
pour se promettre à son ancien élève,
après quelques plaisants actes, le troi-
sième, à vrai dire, n 'étant guère défen-
dable !

Entrons donc dans le jeu , et acceptons-
le, car il est prétexte à des situations
fort cocasses toujours dénouées par des
mots drôles. Très fins même ! Mais re-
fusons d'aller plus avant et de croire
que cette jeunesse sur laquelle — il
nous le dit lui-même — l'auteur s'est
penché avec indulgence, est celle d'au-
jourd'hui . Certes, elle est parée des
grâces de son âge. Mais combien su-
perficielles ! Et quelle inconsistance !
Même le caractère du « saint », de celui
qui n'a jamais péché et se sacrifie pour
ses camarades, paraît irréel ! Quant
aux autres, ils sont charmants, un
point c'est tout ! Des réactions de jeu-
nes gens en face de la vie, en face d'é-
vénements divers (amours, peines, en-
thousiasmes). Une suite de réactions,
en effet , mais qui ne parviennent nul-
lement à brosser des caractères...

Et cette reserve — d'ailleurs primor-
diale — faite, disons le plaisir évident
que nous avons eu aux saillies de ces
jeunes gens. Pierre Roussel dans un
rôle en or (celui de Barbarin) était im-
payable. Michel Gatineau (Lamy) fut
très bon, alors que Pierre Langlet (Pa-
turel) et Jean Dova (Lavalley) étaient
très adroits dans leurs répliques.

Un bon point également à Arnaudy
dans le rôle du père et à Maurice Fa-
vières surtout, qui réussit à rendre
attachant le rôle de Legros, alors qu 'il
eût pu facilement devenir insipide.

Enfin, Mme Yvette Lahire put da-
vantage donner sa mesure dans le rôle
de la princesse turque que dans celui
de Mlle Bravard qui comportait des
invraisemblances flagrantes ! Souhai-
tons notamment — si jamais il devait
y avoir une suite — que ses amours
avec Lamy (comme elle l'appelait !)
soient durables et félicitons-nous, en
conclusion, d'avoir entendu une troupe
enlever avec un tel brio, les quatre
actes présentés !

ffjy J.-C1. D.

Tribune libre
A propos du médecin

d'offtee
Un abonné de La Chaux-de-Fonds

nous écrit les lignes suivantes :
Messieurs,

Je me permets, par ces quelques li-
gnes, de vous faire part d'un petit fait ,
que je trouve quant à moi inadmissi-
ble, et dont je serais heureux que les
lecteurs de « L'Impartial » aient con-
naissance, à simple titre d'informa-
tion.

Mon épouse tombe subitement ma-
lade un soir et est en proie à une très
violente crise. Je téléphone à notre
médecin de famille, malheureusement
absent à cet instant. En désespoir de
cause, je prie un voisin obligeant de
bien vouloir demander le médecin d'of-
fice par l'entremise du poste de po-
lice. La communication obtenue, on
lui demande tout d'abord de quoi il
s'agissait ainsi que nom, prénom de la
malade, du mari, domicile, état civil,
etc., etc. Tout ceci avant d'aviser le
médecin en question. Jugez déjà de
l'embarras de mon voisin, qui ne pou-
vait répondre à ces questions. Le mé-
decin enfin avisé se rend à mon do-
micile et s'occupe d'urgence de mon
épouse. A cet instant précis, un agent
de police arrive chez moi et... me fait
immédiatement subir un véritable in-
terrogatoire , demande d'identité, y
compris l'âge de mon épouse, si c'était
bien d'elle qu 'il s'agissait, etc.

Ceci dit , en vous spécifiant que je ne
suis pas un étranger, je suis un vieux
Neuehâtelois né à La Chaux-de-
Fonds, ville que je n'ai jamais quit-
tée, que j'habite depuis près de 30 ans
dans la même maison, que je n'ai subi
aucune condamnation, etc...

Que dites-vous de ces procédés ?

Un abonné.

Les explications de la police
Nous avons publié la lettre ci-dessus

aussi bien pour que notre abonné puis-
se exprimer son étonnement, que pour
l'information du public en général, afin
qu'il sache ce qu'il doit répondre à la
police s'il lui téléphone ou fai t  télépho-
ner pour demander le médecin d' o f f i -
ce.

Le PU Berger, chef de notre corps de
police, nous a for t  aimablement donné
les renseignements suivants :

«En e f f e t , lorsque nous parvient une
communication semblable, nous deman-
dons les nom, prénom, âge et sexe de la
person ne malade, adresse, à quel étage
elle habite, son état civil, éventuelle-
ment le prénom du mari, et aussi quel-
ques précisons sur la maladie dont elle
sou f f re .  Voici pourquoi :

1. Pour l'orientation du médecin, qu'il
puisse se déplacer le pl us rapidement
et le plus sûrement possible. Qu'il ait
d'autre part le plus de renseigne-
ments sur la maladie qui atteint le ma-
lade. Vous pensez bien que s'il s'agit
d'un enfant de deux ans qui a une gra-
ve af fec t ion  '.e la gorge, ou d'un vieil-
lard qui sou f f r e  d'une crise d'urémie, le
médecin prendra d' autres instruments,
appareils , médicaments, etc. Il ne peut
emporter toute une pharmacie avec
lui ! Aussi essayons-nous d'obtenir le
maximum de précisions et c'est bien
dans l'intérêt du patient lui-même :
imaginez toute la gamme de maladies
qui peuvent survenir. S'il est possible
de circonscrire un peu la question et
de renseigner le médecin, les soins se-
ront plus rapides et plus adéquats. Il
faut  donc que le public s'habitue à
nous renseigner du mieux qu'il peut.

2. La police remplit des fiches pour
l'établissement desquelles elle doit con-
naître l'identité du malade. En ef f e t ,
le Secrétariat de p olice est responsable
des visites du médecin d' o f f i ce  jusqu 'à
concurrence de trois, et se charge de
faire rentrer les honoraires. Si la f iche
n'est pas remplie, la caisse communale
risque de devoir régler la note.

3. Enf in  pour éviter de mauvaises
plaisanteries téléphoniques (on en fai t
parfois , à nous et au médecin que nous
avisons, ce qui est, vous l'avouerez,
très ennuyeux) . »

Le PU Berger nous informe encore
que le devoir de la police se borne à
avertir le médecoin d'office. Mais celui-
ci ne peut toujours se rendre sur place
à la seconde même ! « Imaginez le di-
manche, nous dit-il. Nous avons quel-
quefois de nombreux app els en ville et à
la campagne. Si le médecin s'en est
allé aux Crosettes, Joux-Derrière ou
plus loin encore, quand il revient, deux
ou trois demandes l'attendent déjà. Il
fait certes tout ce qu'il peut, mais à
l'impossible, nul n'est tenu. Evidem-
ment, on sait qu'il fau t  aller dans ces
cas le plus vite possible, et que quand
on appelle le médecin d'o f f i c e , c'est que
le temps presse ! Mais nous devons dire
que notre service de médecin d'o f f i c e
marche fort  bien actuellement, que
ces Messieurs sont très obligeants, et
qu'ils ont quelquefois des samedis et di-
manches réellement terriblement char-
gés. C'est pourquoi le public ne doit pas

se formaliser des renseignements pré-
cis que nous sommes obligés de lui de-
mander, mais au contraire s'en munir
ou les donner à la personne chargée de
nous avertir. C'est faci le  quand on est
averti, cela facilitera la tâche du mé-
decin, de la police , et concourra f ina-
lement au bien du malade lui-même, ce
qui importe le plus en l'occurrence. »

Voilà les éclaircissements que nous
sommes en mesure de donner à notre
abonné , qui expliquent l'attitude de la
police. Pour qu'un service de cette im-
portance marche bien, et il y va de la
vie et de la santé de tous ceux qui tom-
bent subitement gravement malades, il
fau t  que le public sache ce que la police
lui demandera en pareil cas, et qu'il se
prépare à lui répondre.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-

daction -, elle n'engage p as le tournai.)
L'Orchestre l'Odéon au Temple Indé-

pendant.
C'est mardi prochain ler novembre

que l'on aura le plaisir d'entendre l'or-
chestre l'Odéon. Ce concert aura lieu
au Temple Indépendant ; les instru-
mentistes travaillent avec zèle, l'orches-
tre est en bonne forme. Pour ce con-
cert, l'orchestre l'Odéon a fait appel à
un musicien de grande classe : André-
Lévy, violoncelliste (de Paris). André-
Lévy n'est pas un inconnu chez nous
où il compte de nombreux amis. Au pro-
gramme, préparé avec soin, trois oeu-
vres pour orchestre : l'« Ouverture des
Noces de Figaro » de Mozart ; « Suite
Pastorale » de Chabrier et « Symphonie
inachevée » de Schubert, et deux Con-
certos pour violoncelle et orchestre : le
« Concerto en ré majeur » de Vivaldi et
le « Concerto de Haydn ». André-Lévy
n'est pas seulement un violoncelliste,
mais un musicien sensible, généreux, au
jeu ample et chaud. Pour les auditeurs
ce sera une joie de l'entendre et l'or-
chestre l'Odéon ne doute pas que ces
auditeurs seront nombreux. Le Temple
Indépendant se prête admirablement à
un concert de cette nature.

TENNIS

Violette Rigollet et G. Grange
meilleurs joueurs suisses

Le C. T. de l'Association suisse de ten-
nis a établi comme suit les classements
pour l'année 1949 :

Messieurs, série A : 1. Georges Gran-
ge (Genève TC) ; 2. Hans Huonder
(Grasshoppers ) ; 3. M. Albrecht (Lido
Locarno) ; 4. Paul Blondel (Montchoisi ,
Lausanne) ; 5. Edgar Buechi (TC St-
Gall) ; 6. J.-P. Bloiidel (Montchoisi ,
Lausanne) ; 7. A. Casutt (Baur au Lac
Zurich) ; non classés par suite de man-
que de résultats : A. Billeter , E. Bille-
ter (TC Neuchâtei) ; R. Buser (Grass-
hoppers) ; P. Debran (Genève TC) ;
Max Ellmer (Club des Sports Lausan-
ne) ; H.-C. Fisher (Montreux TC) ; A.
Herzog (Montreux TC) , etc.

Série B, moins 15 : E. Balestra (Old
Boys, Bâle) ; P. Brechbuehl (Genève
TC) ; Bernard Dupont (Genève TC) ;
W. Hufschmied (LTC Bâlois) ; W. Muel-
ler (Old Boys Bâle) ; moins 4 : A. Blu-
mer (Old Boys Bâle) ; K. Rychetsky
(Belvoir Zurich ) ; H. Saladin (Paris) ;
J. Schaublin (LTC Bâlois) ; moins 3 :
Z. Zorny (Grasshoppers ) ; moins 2 : U.
Luchsinger (Grasshoppers ) ; A. Wavre
(Genève TC) ; moins 1 : R. Hess (LTC
Bâlois) ; W. Merz (LTC Bâlois) ; H. Mi-
chel (Genève TC) ; J.  Michod (Mont-
choisi, Lausanne) .

Dames, séri e A : 1. Violette Rigollet
(Montchoisi , Lausanne) ; 2. Edith Sutz-
Boehm (Grasshoppers) ; 3. Alice Char-
bonnier (Grasshoppers) ; 4. L. Studer
(Bodio-Locarno ) ; non classés par suite
de manque de résultats : L. Dodille-
Payot (Montreux TC) ; Y. Jaquemoud
(Genève TC) ; Pierrette Knie-DuBois
(Daehlhoelzli, Berne) ; R. Rampinelli
(Neufeld , Berne).

Série B, moins 5 : R. Kaufmann (Ha-
koah, Bâle) ; moins 4 : M.  Bek (Neu-
châtei TC) ; L. Kellex (Baur au Lac,
Zurioh) ; S. Chapuis (Sporting, Berne) ;
ff. Enzen (Montchoisi , Lausanne) ;
moins 3 : Evelyne Féry (LTC Bâlois) ;
moins 2 : C. Capella (TC Lucerne) ; V.
Vincart (TC Montana) moins 1 : H.
Fischbach (Wohlen) ; D. Pelli (Bellin-
zone) ; ff. Vuille (Neuchâtei TC) .

Sports

CINEMA - MEMENTO
SCALA : Jeanne d'Arc, f.
CAPITOLE : Campement 13, f.
CORSO : Le courage de Lassie, f.
EDEN : Première désillusion, f.
METROPOLE : Le f i l s  du dragon.
REX : Mort ou vif ,  f.

Bulletin de bourse
31 octobre 1949

Zurich m ZurichAUTiCn Cours Cour»
Obligations: da iour Actions: du iour
3'/4°/o Féd.42/ms 102.40 Nestlé 1252
3i/2°/o Féd.43/av. 105.25 Entrep. Sulzer.. 1600
3'/20/o Fd.44/mai l05.10 Baltimore 38
3 0/0 Fédéral 49 101.60 Pennsylvan. RR 621/4,
30/o C. F. F. 38. 101.35 Sodec 64

Italo-Argentina 71
Actions: Roy. Dutch 239
Union B.Suisses 849 SL OU N.-Jersey 3191/3
Sté. B. Suisse.. 770 Eastman Kodak —
Crédit Suisse... 785 Internat Nickel —
Conti Lino 208 Montgomery W. —
Electro-Watt... 622 Allumettes B... —
Interhandel ... 780 AMCA $ 25.05
Motor Colombus 4^0 SAFIT E 10.10.0
Saeg Série 1... 72 FONS A, c. pré c. 105 .—
'ndelec 283 eeBèveItalo-Suisse pr.. 87 uene»e
Réassurances .. 4900 Am. Sec. ord... 85
Winterthour Ac 4275 d Canadian Pac. . 60
Zurich Assur... 8325 d '"st. Phys. au p. 212 d
Aar-Tessin 1100 Sécheron nom.. 350
Oerlikon Accu.. 370 d Separator 110
Ad. Saurer 800 S. K. F 204
Aluminium 1850 BâleBally 695 d
Brown Boveri.. 790 Ciba 2110
Aciéries Fischer 775 d Schappe Bâle. 865
Lonza 785 Chimi q.Sandoz. 3C70
Atel. Oerlikon . 590 d Hofimann-LaR. 4040

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs français 1.11 1.16
Livres Sterling 10.80 11.—
Dollars U. S. A. 4.31 4.35
Francs belges 8.59 8.72
Florins hollandais 98.— 100.—
Lires italiennes —.62 —.67
Bulletin communiqué à titre d'Indication

par l'Union de Banques Suisses.
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Un enfant
victime

du divorce
C

'EST un petit garçon dont les pa-
rents viennent de divorcer. Un

fier petit garçon que ses camarades,

Î

IJj-v aussi cruels que les
jgjw enfants peuvent l'être,
® ^ j  tyrannisent en lui de-
JJ *J mandant sans cesse :~ V " Où il est ton père ? ".
¦gr Lisez dans Sélection de

*_\, Novembre l'émouvant
A *£ récit inédit de J. Stein-

Deck. Vous verrez par cette histoire
vécue quelles tortures peut endurer
un enfant... histoire dont nous pou-
vons tous tirer profit , nous les adultes 1

Lia., aussi dans Sélection
> Bataille décisive contre le cancer ?
*¦ Intelligence el moralité l'excluent.

eilMl
»- le trésor du grand Lac de l'Ours.

En tout 27 article, passionnants et d.
savoureuses petites histoires....

Achetez dès maintenant  chez
votre marchand de journaux votre

numéro de NOVEMBRE de
Sélection du Reader's Digest,
128 pages de texte - 1 f r .  25

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



If!» Épi.
cherche des réglages
plats à domicile.
Offres sous chiffre OFA
5439 Q. Orell FUssli-
Annonces, Qenève.

17944

le H P .fjx Âifi

La rictiesse la plus précieuse
Une santé parfaite , synony-
me d'équilibre physique et
intellectuel, est certes le bien
le plus précieux que l'on puis-
se souhaiter. 11 faut donc le
surveiller de près et ne pas
hésiter à se fortifier si l'on se
conl Intimité ci l'nn oct nâlo.sent langue, si i on est pale
ou si le poids baisse. Parmi
les nombreux reconstituants
qui peuvent être recomman-
dés, il en est un qui contient
du fer , de l'hémoglobine, du
phosphore, et des plantes
apéritives : les Pilules RED.
11 est facile de se rendre
compte que ce produit est
des plus complets et contient
tout ce qu 'il faut pour main-
tenir un bon sang, son poids
et son appétit. En prenant
aes Pilules RED on combat :
anémie, chlorose, faiblesse gé-
nérale, Uans la convalescence,
l'action des Pilules RED esl
rapiaesur l'appétit etcontnbue,
grâce ù ta possibilité d'une
meilleure atimenlaiton, à la ré-
alise du p oids normal. POUR
LE MAINTIEN DE VOTRE
sANTÉ : PILULES RED.
Dans toutes les pharmacies.

Chambre
meublée, si possible Indé-
pendante, au centre, est de-
mandée. Urgent. Ecrire sous
chiffre F. N. 17924, au bureau
de L'Impartial.

Plomb
est toujours acheté aux meil-
leures conditions et en ton-
tes quantités.

S'adresser a CLICHÉ LUX,
A. Courvoisier, Marché 1, au
3me étage. 17516

Rapidement..,
vous apprendrez la

GVHARE
hawaïenne et jazz , en écri-
vant à P. BENOIT, Mau-
pas 81, Lausanne.

Tél. 3.50.38. 16547

Génisses
Je prendrais encore quelques
génisses en hivernage, moy-
enne 2 fr. par jour , bons
soins et bon fourrage assu-
rés. — Willy Grilnig, Les
Planchettes. 17878

A VENDRE

jeune cbien
de 5 mois, noir et blanc, bon
gardien. — S'adresser à M.
Paul Piaget , Cote 95, Neu-
châtei. 0 17885

¦ : r .

Un grand succès:
" Mînqapaca », notre beau manteau
"Teddy », superbe laine douillette et
soyeuse, doublure satin. Le manteau pour

la ville et le voyage.

II vous enchantera i 0m\âr%fm\

Seulement : f&ifOa"

LA MAISON DU GRAND CHOIX

p. OMh. ées f iâtes de* f u i  d'attf téa,
HOMS CÂ&HJ&OJIrm&l

PERSONNEL AUXILIAIRE
pour les emplois suivants :

Vendeuses ou vendeurs
pour tous nos rayons, spécialement jouets.

Emballeurs ou
emballeuses

Magasiniers, Nettoyeurs
Entrée courant novembre ou début décembre,
à convenir.
Se présenter au cinquième étage.

^MlA CHAlOL-ÛL-rfOA/OSi

ASSOCIATION SUISSE
DES AMIS DU JEUNE HOMME

Section de La Chaux-de-Fonds

COURS DE LOISIRS
Les cours suivants , destinés aux jeunes gens et aux

jeunes filles âgés de 15 à 25 ans, désireux de passer agréa-
blement quelques heures de leurs loisirs, seront organisés
durant l'hiver 1949-1950 :

1) Travaux manuels sur bols, le mercredi
2) Travail du cuir, le lundi
3) Sculpture du bois, le lundi
4) Chimie, le lundi

Ces cours auront lieu de 19 h. 45 à 21 h. 45.
Une finance d'inscription de Fr. 3.— sera perçue au

début du cours, mais restituée en cas de fréquentation
régulière.

Les objets confectionnés dans les cours de Travaux
manuels, travail du cuir et sculpture sur bols resteront la
propriété des élèves, cependant les participants devront
payer les fournitures employées à la confection de ces
objets.

Les inscriptions doivent parvenir au Secrétariat
des Cours de Loisirs, Temple-Allemand 71, Jusqu'au
vendredi 4 novembre, dernier délai.

Pour tous renseignements et inscriptions , s'adresser au
Secrétariat des cours, de 13 à 14 heures et dès 18 h. 30, dès
lundi 31 octobre. (Téléphone 2.12.54). 17947

Association suisse des Amis du Jeune homme

ECOLE PROFESSIONNELLE DE LA
VALLÉE DE JOUX, LE SENTIER

Par suite de la démission honorable
du titulaire , le poste de :

DIDPPfFPÏÏDM mm ia ; § Sa ' ' .¦ BàllHLilr ILUf l
est au concours.

Titre exigé: Technicien horloger.
Age : 28 à 40 ans.
Entrée en fonctions : 1er mai 1950.
Obligations : selon cahier des charges.
Le cahier des charges et la formule

d'inscription sont envoyés, sur demande
par la Commission Technique de
l'école, M. Jacques Golay, président,
Le Sentier.

Adresser les inscriptions avec curri-
culum vitœ au Département de l'Agri-
culture , de l'Industrie et du Commerce
à Lausaune, jusqu 'au 30 novembre 1949.

Les candidats sont priés de ne se
présenter que sur convocation. 17943

cMLla
à vendre à Bienne

6 chambres plus hall, grand
garage, chauffage à l'huile
très économique , tout
confort, joli jardin om-
bragé, belle situa-
tion (Champ-du-
Moulin).

Faire offres sous chiffre M. A. 17951 au bureau
de L'Impartial.

Amateurs tteaiiH...
cAttanti&ri !77
Nous offrons :

Canaris chanteurs
Saxons, Malinois, Harlz, Jaunes la
pce Fr. 20.-, panachés la pce Fr. 18.—,
oranges la pce Fr. 25.— à Fr. 35.— selon
la beauté.
Femelles de Fr. 8.— à Fr. 12.— pièce.

Bengalis rouges de Karachi
chanteurs, la paire Fr. 12.— .

Perruches ondulées
vertes Fr. 16.—, jaunes Fr. 18.—, blan-
ches Fr. 18.—, bleues Fr. 18.- à Fr. 20.—
la paire.
Envois soignés, cage de transp. Fr. 1.50.
Port-express à domicile Fr. 1.50.
Belles cages depuis Fr. 13.50.

Etablissements zoolooioiies
L. KROUTINSKY, 23, rue de Carouge

GENÈVE
La plus ancienne et la plus importante mai-
son d'animau x vivants. - Prix courant gratis.
Même maison à

Lausanne, 21, rue Centrale

Adminlst'-atioa de L'Impartial C°"t*> IIIR QOC
imprimerie Courvoisier & À. MHSUB IV M.W

—"\

LA PATISSERIE-TEA-ROOM

Léopold-Robert 66

sera fermée à partir du
1er novembre et jusqu'à nouvel
avis pour cause de
transformations.

/ du 1er au 15 novembre \
) pour réparations S

. ;

A louer

industriels
env. 160 m8. Libres de suite ou
époque à convenir.
S'adr. à fabri que de cadrans
Henri IMHOF et Cie, Beiievue 23.

oitten,tion !
un récepteur bien entretenu vous durera
deux fois plus. Des prix corrects pour
nettoyer ou réviser votre récepteur vous
sont offerts par votre fournisseur préféré

RAM® P1&¥IEIE
Caai tuliicl ii, diplM MtMral, toitisiimain dis P.T.T.

Rua Fritz-Courvoisier 11 Tel. 2.53.40

m , .,.. r ĵuj , ... IJttrî ps^&îl i mmh] J WA \TM Wm

N'hésitez pas à nous demander conseil
aujourd'hui même

^
Cr*VM

^̂ B̂  -y jJjjajann—.'TiiwHf.Tnana ŵ .̂— —̂^̂ ^̂ pjguy

|§r Boudin i
__f_ \___ \

| Qui se chargerait d'entreprendre
M pour le 12 novembre une série de

1000 achevages
6 3/4/8'" FHF - 60 Incabloc, éven-
tuellement divisible). Faire offres
d'urgence sous chiffre K 127612 X
Publicitas, Genève.

Jeuno
homme

cherche place pour
de suite ou date à con-
venir, dans commerce
alimentaire ou laiterie.

Ecrire sous chiffie
M. C. 11909 au bureau
de L'Impartial.

Lessive
On demande pour 4
fois l'an, lessiveuse
consciencieuse.
S'adresser Mme R.
Nydegger, rue Nu-
ma-Droz 160. 17872

On demande à ache-
ter une petite

maison familiale
si possible quartier
Nord-Ouest.

Offres sous chiffre
N. F. 17964 au bu-
reau de L'Impartial

Extras
cherche place pour les sa-
medis et dimanches, éven-
tuellement comme dame de
buffet. Bonnes références.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17820



Â la recherche «Tun menhir
Notes d'un promeneur

(Suite et f in)
J e trouve visage de bois au chalet de

Plandr ion. Ses hôtes ont sans doute
pr ofité du soleil pour une promen ade.
Tout p roche deux hommes entretien-
nent une torrée. J e les interroge sur la
pie rre du plateau de la Martène . Ils
avouent l'ignorer . Déclinant mon nom,
j e les prie de saluer les propriétaires
et f i l e  au large. Il me faut  de nouveau
fa ire de la gymnastique . J' y per ds un
temps précieux. La grosse pierre est
heureusement là. Elle n'a pas du tout
l'apparence d'un menhir. La regardant
du Sud, je lui trouve un profil à la
Louis-Philippe, celui d'une poire quasi
pa rfaite, d'un mètre de haut. Elle est
toute rognonneuse. Les langues des
vaches ont arrondi les angles. Des va-
cuoles en « grêlent » la surfac e comme
si elle avait eu la petite vérole. J' en
casse un morceau. Il n'y a pas d'hésita-
tion pos sible. Cette pierre est, du Sé-
quanier supérieur, for mé d'oolithes
blanches, de la grosseur du chènevis.
Les pierres d'alentour de même origine.
Sur la périph érie du vaste pâturage
existent des talus rocheux. J' en scrute
la nature. Elle se révèle de même com-
po sition que celle des pierres du cen-
tre, dont la pl us volumineuse (un mè-
tre cube environ) est tenue pour un
menhir p ar certains. Or il s'agit tout
simplement d'un résidu d'érosion. Les
blocs n'ont pas été transportés. Peut-
être le plus gros servit-il de repère
routier sur le trajet des Ponts à la
Tourne ! '

Ma déconvenue est complète. Mes in-
f ormateurs du Bas se sont fourrés le
doigt dans l'oeil. J' aurais dû me méfier.
Mais ils étaient de bonne foi.  La preuve
est maintenant administrée d'une er-
reur de diagnostic, non pas à la façon
d'Auguste Dubois, qui contesta l'au-
thenticité du menhir de Combasson.
Voici comment il exp liqua l'origine de
cette pierre levée, percée d'un trou
grossier à mi-hauteur. Sur une dalle de
calcaire couverte d'humus, dêclara-t-il ,
un sapin avait pris naissance. Une de
ses racines s'enfonça dans une petite
cavité naturelle de la dalle et agrandit
cette dernière au fu r  et à mesure de la
croissance de l'arbre. Un jour, l'arbre
fu t  renversé par un coup de vent. Il
entraîna dans sa chute la dalle de cal-
caire, qui se trouva debout. La racine
pourrit , mais le trou demeura...

C'est heureusement d'une tout autre
façon que MM . les Docteurs F. Koby et
Henri Joliat ont étudié respectivement
les mégalithes du Jura bernois.

Au moment où je remettais en sac
mon attirail photographique , un « bo-
vi » s'approcha en courant. Sa « pa-
tronne » l'avait envoyé à ma recherche.
J' aurais juste le temps d'accep ter l'in-
vitation, à condition de descendre en
courant la charriére de la Plature, si
je  ne voulais pas rater le train de 11
heures 16 aux Coeudres. Pour commen-
cer, je f i s  des enjambées de sept lieues
jusqu 'à Plandrion.

Je suis reçu à bras ouvert. Hélas 1 du
trio que nous formions occasionelle-
ment, ici ou à Crostand , il ne reste que
moi. Les bons s'en sont allés. Nous sa-
crifions longuement sur l'autel du sou-
venir, si longuement que j' avale sou-
dain la tasse de thé qu'on m'avait ser-
vie. Ne suis-je pas à l'extrême-limite
du temps qui m'est imparti !

— On vous reconduira en auto, ob-
j ecte l'assistance, qui s'accroît à chaque
instant de nouveaux venus. J'hésite,
p arce que j' ai l'habitude d'être ponc-
tuel . Il est vrai que j' avais fait la ré-
serve de rentrer éventuellement par
Chambrelien ou par la i peuglise * de
20 heures, selon les circonstances.

J' aurais été pl us à l'aise si j' avais pu
donner un coup de fi l .  La perspective
de manger de la saucisse cuite dans la

torrée emporta mes scrupules. J e me
rassis.

Bientôt toute la famille et tous ses
tenants et aboutissants furen t réunis
autour de la grande table de la cuisine.
Nous refaisons connaissance. Que d'évé-
nements se sont passés ! Les commen-
taires vont leur train. La sécheresse
f ait  ensuite les frais de la conversation.
Il n'y a presque plus d'eau dans la ci-
terne. La pomp e « craille » dans le fond.
Les pui ts des estivages voisins, dont le
bétail est déjà descendu, rendent ser-
vice. Pourront-ils suff ir e  jusqu 'à la f in
du mois ? N e f audra-t-il point partir
p lus tôt ? Les vingt bêtes de l 'étable
sont po ur la plupart des vaches laitiè-
res. On compte sur elles à Corcelles,
où le lait est transport é chaque matin.

Je vais vite faire un tour de pros-
p ection. On m'accompagne . Une dé-
pressi on me paraît propic e à l'ouverture
d'un puits, qui collecterait l'eau de sur-
fa ce sous certaines conditions. Les qua-
tre chiens de chasse et-un « spitz » noir
à longs poils, nous ont suivis. Les cou-
rants pourront s'en donner à coeur joie
dans deux jours.

Les Alpes s'habillent de gaze. A l'op-
posé , des stratus s'empourprent au-des-
sus de la Grande Joux. Le crépuscule
tombe. Déjà brille l'étoile du berger.
Nous rentrons. Les couverts ont été mis
en notre absence. Le vacher a apporté
un gros bidon de lait, dont le contenu
bouillira tantôt dans une « casse » de
sérieuses dimensions. Ne sommes-nous
pas une douzaine et demie ! Une_ grosse
motte de beurre attend les couteaux,
qui en f eront large provision pour le
manger avec de respect ables ronds de
saucisse. Le déballage de ces dernières
est un moment solennel. Le papier est
enlevé feuille après feuille , précaution-
neusement. Un fumet de succulence
embaume soudain la cuisine. Les con-
vives attendent imp atiemment leur
tour d'être servis. Puis c'est une silen-
cieuse dégustation , à la clarté de la
lampe à pétrole.

Au café , les langues se délient de
nouveau.

Un Belge,' en villégiature ici, nous
entretient à mots prudents d'un couple
royal dont le destin fu t  tranché sur les
Hauts de Meuse. Le vacher, un Fribour-
geois costaud , parle de deux bêtes qu'il
est en train de soigner. L'une souf f rai t
depuis des mois d'une enflure de la
j ambe. Tous les traitements avaient
échoué. Il recourut alors à un remède
de mège, soit une décoction de géra-
nium herbe à Robert, dont il frictionne
quotidiennement la j ambe malade. La
guérison est en cours. Une autre de ses
vaches avait mal aux reins. Le vacher
démolit une fourmilière et en j eta les
insectes dans l'eau bouillante. De cette
mixture il f i t  un emp lâtre, qui s'avère
de plus en plus souverain.

Il fait  « sare » nuit maintenant.
L'heure du départ approche , Nous nous
préparons à monter dans la Ford. Les
phares sont allumés et nous nous en-
gageons dans une charriére qui rejoin -
dra la grande route de la Tourne , di-
rection Les Ponts. Vingt-cinq minutes
vlus tard , j'étais rendu à destination,
f inalement arrivé à la Tschaux avant
d'être parti des Coeudres.

Dr Henri BUHLER.

En Gruyère

(Corr.) Les journaux ont annoncé
récemment qu'un pigeon-voyageur;
exténué, s'était posé sur une fenêtre
de l'école de Cerniat, en Gruyère. On
ouvrit la fenêtre à ce visiteur, qu'on
trouva porteur d'un message émanant
de Mexico et portant la date du dé-
part, qui remontait à quatre jours.
L'oiseau fut expédié à la Station fédé-
rale de Sempach, non sans avoir été
ravitaillé.

Quel message pouvait apporter de
voyageur ? La distance qui sépare
Mexico de Cerniat est énorme et il
apparaissait invraisemblable que ce
pigeon eût pu parcourir en un laps
de temps aussi court une telle dis-
tance.

Le mystère vient d'être éclalrcl. Il
s'agit d'un pigeon de l'armée suisse
rattaché à des troupes en manoeuvres.
« Mexico » est vraisemblablement un
mot de code et l'oiseau a dû s'éga-
rer. Pressé par la faim, il est venu
frapper à la vitre de l'école de Cer-
nlat.

Un mystère éclairci

Les Etats-Unis vont-ils être dépossédés
de leur suprématie aérienne ?

Les meilleurs réacteurs du monde étant en mains anglaises

(Suite et f in)

De la mouche à l'avion
en deux secondes

Pour être davantage prévisibles, les
résultats obtenus en matière d'avions
militaires sont tout aussi impresion-
nants, touj ours grâce à la réaction.
Voir voler le Vickers 510 est extraor-
dinaire. Loin sur l'horizon l'appareil
pique et, volant à quatre ou cinq mè-
tres du sol, fonce en rase-mottes sur
la tribune officielle. Il grandit avec la
rapidité que le dessin animé confère
seul aux projectiles de Mlckey, passe
des dimensions de la mouche à celles
de l'avion en une ou deux secondes,
frôle les têtes qui ne peuvent tourner
assez vite pour le suivre et redevient
mouche 4000 mètres plus haut. Alors
arrive le hurlement de son réacteur.
Il devance le son comme si un phéno-
mène surnaturel avait désynchronisé
mouvement et déchirement sonore de
l'espace. Avec le Vickers 510 les Bri-
tanniques présentèrent le nouveau
Gtlostier Meteor poussé par lies plus
puissants réacteurs du monde. L'avion
pèse huit tonnes. La poussée de ses
turbines atteint près de huit tonnes
(soit encore 25,000 chevaux à 900 à
l'heure). ' Théoriquement, sa poussée
égalant son poids, il doit monter à la
vorticale. En fait, il monte quasi

indéfiniment, son fuselage parfaite-
ment vertical.

Les «vieux» perdent connaissance...
J'ai essayé le pilotage des avions à

réaction. Il est réservé aux jeunes. Un
virage normal, les ailes faiblement in-
clinées, et le pilote encaisse quatre à
cinq G, c'est-à-dire quatre à cinq fois
l'accélération de la pesanteur. Cette
accélération est assez puissante pour
coller l'équipage au siège, peser dou-
loureusement sur le ventre, vider la
tête de son sang et faire perdre un
instant connaissance. Déjà, la machine
de combat moderne évolue à la limite,
et même au-dessus des possibilités de
résistance physique de l'homme. Tous
les pilotes qui évoluèrent dans le ciel
de Farnborough, aux commandes de
ces fulgurantes machines, étaient jeu-
nes. Et pourtant ils portaient tous les
stigmates de leur dur métier. De même
qu 'outre-Manche, la puissance des
réacteurs utilisés dépasse déjà l'aéro-
dynamique des cellules sur lesquelles
ils sont montés et que certains des
appareils présentés devaient voler avec
leurs freins aérodynamiques ouverts en
grand, de même le corps humain n'est
plus à la mesure des machines que son
cerveau enfante. L'ère des engins libé-
rés de la présence de l'homme est pour
demain.

A l'extérieur
Les Incidents de Colombie : 120 morts

BOGOTA, 31. — AFP — On signale
120 "morts à la suite des derniers inci-
dents qui se sont produits dans le vil-
lage de Ceilan (département de Valle) ,
annonce le journal libéral « Jornada »,
d'après des sources incontrôlables.

i "j^T^i La grève de la faim s'étend
dans les prisons italiennes

PALERME, 31. — AFP — La grève
de la faim, déj à en vigueur dans plu-
sieurs prisons d'Italie, s'est étendue à
celle de Palerme, dont les trois mille
cinq cents détenus refusent de manger
pour protester contre le fait qu'un pro-
j et d'amnistie précédemment approuvé
par la Chambre des députés a été re-
poussé par le Sénat.

Colossale escroquerie
découverte à la douane

italienne de Chiasso
CHIASSO, 31. — Les douaniers ita-

liens ont découvert une colossale escro-
querie organisée par deux Milanais
avec le système des colis-secours. Les
deux individus avaient réussi à se faire
autoriser par la fédération italienne
des retraités à importer pour son
compte des colis secours. De cette fa-
çon, ils ont importé de Suisse, natu-
rellement sans payer la douane et cau-
sant ainsi un préjudice à l'Etat de 60
millions de lires, 200 tonnes de sucre, 2
tonnes de pâtes alimentaires, 8 tonnes
de farine et 10 kilos de café qu'ils ont
revendu pour leur compte. Les deux
personnages ont été arrêtés. Ils sont
passibles d'une amende allant jusqu'à
600 millions de lires.

L'aide militaire
des Etats-Unis aux signataires

du Pacte Atlantique
WASHINGTON, 31. — Reuter. — Le

président Truman a signé vendredi le
projet de loi en vertu duquel un crédit
global de 1,314,000,000 dollars sera uti-
lisé pour le programme d'aide mili-
taire aux signataires du Pacte Atlan-
tique.

Les raisons du „limogeage„
de l'amiral Denfeld

II ne voulait pas soumettre la flotte
à l'aviation

WASHINGTON, 31. — Reuter — On
remarque que le président Truman a
annoncé j eudi soir que l'amiral Louis
Denfeld était relevé de ses fonctions
de chef des opérations de la marine
quelques jours après qu'une enquête
ouverte par la Commission de l'armée
de la Chambre des représentants avait
mis en lumière de profondes divergen-
ces de vues entre quelques chefs de la
flotte et d'autres chefs militaires sur
la stratégie militaire à adopter par les
Etats-Unis.

Selon le « New-York Times », le « li-
mogeage » de l'amiral Denfeld est une
« victoire de l'aviation et de sa thèse,
que le bombardement stratégique doit
constituer l'élément essentiel de la for-
ce de combat de la nation ».

Les professeurs présentent leurs revendications
A Cernier

que M. Camille Brandt (offensé)

(Corr.) — Assemblée générale qui
promet de chaudes discussions que celle
qu'a tenue à Cernier, samedi, la société
neuchâteloise des corps enseignants
secondaire, professionnel et supérieur ,
sous la F'fsidence de M. Luc de Meuron.

En effet, le principal objet à l'ordre
du j our de cette XLIe séance compor-
tait la revision du statut des corps en-
seignants secondaire et professionnel,
la société ayant présenté de nouvelles
revendications suivies de contre-propo-
sitions du Département de l'Instruction
publique.

Mais reprenons la suite des débats
ouverts à la halle de gymnastique par
l'assemblée officielle présidée par M.
Camille Brandt, conseiller d'Etat, chef
du Département de l'Instruction publi-
que, et dont la présence est saluée par
le président de la société. On verra tou-
tefois, par la suite, comment M. Brandt
devait se retirer... Furent salués égale-
ment, en tant que délégués de l'endroit ,
MM. Charles Braun, pour le Conseil
communal, et Alphonse Droz, pour la
commission scolaire.

L'assemblée générale ,
Après une collation qui fait suite à

l'assemblée officielle, M. Luc de Meu-
ron ouvre l'assemblée générale qui
comporte tout d'abord la lecture du
procès-verbal de l'assemblée générale
du Locle et de différents rapports
statutaires. Plusieurs décisions admi-
nistratives sont prises (fixation des co-
tisations, nominations, etc.) et l'on
aborde la question du statut des corps
enseignant secondaire et professionnel.

La question est présentée par M.
Pauli qui, dans un exposé très com-
plet, déclare que les revendications pré-
sentées au Conseil d'Etat qui portent
sur deux points (augmentation des
traitements et diminution du nombre
des heures d'enseignement) ont été sui-
vies de contre-propositions du Dépar-
tement de l'Instruction publique sensi-
blement différentes. En effet , alors
que, si l'on admettait les revendications
de la société, le supplément de dépen-
ses (à charge de la Confédération , du
canton et des communes) serait de l'or-
dre de 1,200,000 fr., selon les proposi-
tions du Département il ne se chiffre-
rait que par 200 ,000 fr. A signaler que,
présentement, les dépenses s'élèvent à
1,800,000. Aussi la sensible différence
entre le chiffre des dépenses actuelles
et le supplément réclamé par la so-
ciété provoque-t-elle quelques préci-
sions de l'orateur : elle est due non
seulement à l'augmentation des trai-
tements mais aussi, et dans une large
mesure, à la diminution des heures
d'enseignement.

Il nous serait difficile de citer toutes
les interventions qui ont lieu lors de la
discussion qui suit l'exposé de M. Pauli.
Rappelons celles de MM. Pellaton, qui
affirme que la main-d'oeuvre qualifiée
dans le canton diminuera si les mem-
bres du corps enseignant ne sont pas
mieux rétribués, et Steiger qui assure
que le canton, vu les résultats financiers
enregistrés, est en mesure de donner
droit aux revendications présentées. En
outre, certains orateurs insistent sur le
travail de préparation qu'exige l'ensei-
gnement, alors que d'autres font des
comparaisons et déclarent que le corps
professoral neuehâtelois ev beaucoup
plus mal rétribué que dans d'autres
cantons.

Un incident
Quant à M. Grieshaber, les patoles

qu'il prononce vont provoquer le dé-
part de M. Camille Brandt. En effet ,
après que l'orateur a déclaré que les
professeurs SOJV traités de ' manière in-
digne et que le Conseil d'Etat présente
des contre-propositions qui ne sont pas
«sérieuses», le chef du Département
de l'Instruction publique quitte la salle.

M. Luc dé Meuron tente de le retenir,
mais ce dernier qui estime qu'on l'a at-
tiré dans un « traquenard » (déclarera
plus tard le président à l'assemblée) en
veut à son interlocuteur qu'il traite
de démagogue.

C'est la raison pour laquelle le prési-
dent demande ensuite à l'assemblée de
reconnaître qu'il ne mérite pas cette
accusation que, pour sa part, il repous-
se catégoriquement. Toutefois, M. de
Meuron tient à spécifier qu'il approuve
le départ de M. Brandt car il estime que
ce dernier avait le droit de s'estimer of-
fensé.

Encore plusieurs interventions pro-
voquées par les paroles présidentielles
et, finalement, l'assemblée vote une
résolution par laquelle elle se déclare
solidaire avec son président et affirme
que ce dernier a toujours agi avec la
plus parfaite correction.

M. Brandt ayant affirmé à M. de
Meuron que le Département (dont les
propositions doivent encore être rati-
fiées par le Conseil d'Etat) n'ira, en
tout cas, jamais plus loin , quelques
orateurs prennent la parole pour dire
leur déception. Toutefois, l'assemblée
— sans céder afflrme-t-elle — se mon-

efuse d'écouter plus longtemps...
tre un peu moins intransigeante qu'au
début des débats. En effet , avec seu-
lement deux voix d'opposition, elle
modère ses revendications quant au
nombre des heures d'enseignement et
souhaite que les minima prévus par le
Conseil d'Etat deviennent au contraire
des maxima. A propos des traitements,
elle donne mandat à son comité pour
se battre sur les chiffres les plus éle-
vés possibles, en envisageant néan-
moins une certaine composition avec
les contre-propositions du Départe-
ment. Cette dernière décision est prise
à l'unanimité. Quant à la suggestion
de charger un juriste de défendre les
intérêts de la société, elle est soumise
au comité pour étude.

L'assemblée charge encore le prési-
dent de se prononcer pour la disso-
lution de la fédération qui doit inter-
venir prochainement ; elle décide en-
fin de faire tout son possible pour
soutenir les fonctionnaires fédéraux en
vue du prochain scrutin ; après quoi
M. de Meuron lève la séance.

Les participants se rendent ensuite
à l'Hôtel de la Paix où un excellent
repas leur est servi. A cette occasion,
MM. de Meuron, Ch Braun et Al-
phonse Droz notamment prennent la
parof.e. Paroles aimables auxquelles
s'associent encore quelques délégués.

Et, pour terminer la j ournée, une
visite commentée du Château de Va-
langin effectuée sous la direction de
M. Jeanneret intéresse vivement tous
ceux qui y prennent part.

RADIO
Lundi 31 octobre

Sottens : 12.45 Sig. hor. 12.46 Iruf. 12.55
Musiques du Mexique. 13.15 Ouvrages ly-
riques italiens. 13.30 Enigma Variations,
Elgar. 16.10 Cours d'anglais. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Concert Mozart. 17.30 Le
symbolisme des gestes. 17.45 Symphonie
No 2 en ré majeur, Brahms. 18.00 Les
ondes du Léman. 18.30 Nos enfants et
nous. 18.40 Pages de Léo Delibes. 18.50
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Promenades. 20.00 Enigmes
et aventures. Crime en blanc. 21.00 De
la scène au micro. 21.35 Musique de di-
vertissement. 22.10 Jazz hot. 22.30 Infor-
mations. 22.35 La voix du monde. 22.45
Le speaker propose.

Beromùnster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.00 Concert.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Paysages suisses. 18.00
Chants. 18.30 Jazz. 19.00 Cours. 19.30 In-
formations. 19.40 Echo du temps. 20.00
Concert. 20.40 Poésie et musique. 21.20
Disques. 21.30 Concert. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Causerie 22.15 Concert.

Mardi ler novembre
, Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Artistes dis-
parus. 12.45 Signal horaire. 12.46 Infor-
mations. 13.00 Le bonjour de Jack Rol-
lan. 13.10 Les deux pigeons, ballet, Mes-
sager. 13.30 Compositeurs suisses. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commu-
ne. 17.30 Oeuvres de compositeurs mo-
dernes. 18.00 Balades helvétiques. 18.30
Cinémagazine. 18.55 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 Le choeur de Radio-
Lausanne. 19.50 Le Forum de Radio-
Lausanne. 20.10 Le point d'orgue. 20.30
Soirée théâtrale : Au Grand Large, trois
actes de Sutton Vane. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Ce bon Monsieur Jammes,
par Benjamin Romieux.

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.00 Disques.
16.29 Sirmal horaire. 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Chants. 18.00 Pour la j eu-
nesse. 18.30 Concert. 19.00 Lecture. 19.30
Informatloins. 19.40 Echo du temps. 20.00

«Jusqu'à ce que mort s'ensuive»,
tiré du film «Blanche Fury »

pair George Sinclair
Le délicieux roman qui vous a fait

pa sser tant d'heures émues, « Mon Ge-
nêt d'Or >, est terminé. Cette humanité
tendre, ces coeurs d'élite, ce dévouement
sans borne à l'être aimé, étaient réelle-
ment une consolation : allons, tout n'est
pa s perdu pour l'homme I Mais nous
vous proposons d'entrer maintenant
dans un tout autre monde : celui des
passions et de la violence, où deux êtres
qui s'aiment vont jusqu'au crime pour
per mettre à leurs sentiments de vivre
au grand jour, pui s se déchirent eux-
mêmes à belles dents. Un lourd secret
pèse sur le Château de Clare, le beau
domaine anglais. « Prenez garde au
singe des Fury», dit la devise de la
maison. Blanch e, la jolie , l'orgueilleuse,
l'ambitieuse Blanche, n'y pren dra pas
assez garde et... Mais assez dit sur ce
dramatique roman, qui vous fera  pas ser
des heures d'angoisse et d'épouvante,
mais vous passionnera surtout. Voici
le Château de Clare, et maintenant,
« jusqu 'à ce que mort s'ensuive *, lisez
notre nouveau grand feuilleton, une ex-
clusivité de l'*Impartial *.

Notre nouveau grand
feuilleton
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Roman par Catherine PHRÉBERT

La stupeur paralysa les lèvres de la jeune fille.
Elle resta sans voix, figée dans un mutisme qui
n'était pas dans ses habitudes. Mais aussi la nou-
velle était si inattendue qu'elle cherchait en vain
à s'en pénétrer.

Quand l'usage de la parole lui revint elle ne
trouva que cette répétition :

— Le comte de Gavène !... Michel de Gavène !...
— En chair et en os, ma belle ! Tu peux être

fière de ta conquête et je pense que tu n'aurais
pas la naïveté de refuser cet... herbager ?

— Il est idiot de s'affubler de ce titre ! grom-
mela Colette avec maussaderie, car si son nom
n'apostlllait pas sa demande, je refuserais net !

— Alors, que répondrons-nous à la personne qui
sert d'intermédiaire ?... Que tu acceptes ?...

Mais la j eune fille, très rouge, fiévreuse, tour-
mentait nerveusement le bout de sa ceinture.

— Attendez, dit-elle, avec de l'anxiété dans la
voix et dans le regard, il faut que je réfléchisse...
C'est si soudain... Je dois m'habituer à cette idée...

— Je demanderai huit jours, tu pèseras le «pour
et le contre» de cette union ; mais nous pensons
bien, ta tante et moi, que le « pour » l'emportera ?
Je me suis renseigné à ton insu sur ce jeune hom-
me et n'ai recueilli que des louanges : sérieux,
travailleur, honnête, riche, d'un heureux carac-
tère. Que te faudrait-il de plus ?

Devant cet énoncé, Colette demeura rêveuse ;
un trouble profond l'envahit, une détresse appa-
rut dans ses yeux, en même temps qu'une voix in-
térieure et mystérieuse lui soufflait :

— Qu'il m'aime !...
Les quelques jours assignés par M. Argenville

passèrent avec une rapidité vertigineuse.
Durant cette semaine Mlle Brunel connut tou-

tes les alternatives du doute, de l'hésitation, de
l'effroi qui luttaient avec l'espérance, le désir, la
j oie, et ce furent ces derniers sentiments qui, au
grand contentement de sa famille, l'emportèrent
sur les premiers, qui eussent mis en échec la de-
mande de Michel.

Alors, entre le ménage Argenville et le châte-
lain de Gavène une entente cordiale s'établit ; le
je une homme fut prié par eux à un déjeuner inti-
me, au cours duquel on choisirait l'époque des
fiançailles.

Il les remercia de cette invitation par une lettre
charmante, où, parmi les lignes, la j eune fille
récapitula toutes celles qui avaient trait à la dé-
férence, à l'honneur, à la reconnaissance... mais
aucun mot ne traduisit le bonheur qu'il ressentait
d'être agréé par leur nièce...

Et, devant cette absence de toute expression
d'amour, Colette soupira.

Après tout, pouvait-elle lui en vouloir ? Res-
sentait-elle, elle-même, une émotion autre que
celle que lui procuraient le plaisir et la vanité !

Quand Michel fut devant elle, son jugement ne
se modifia point : elle ne l'aimait pas, et le com-
te de Gavène semblait assez indifférent ! malgré
les jolies phrases qu'il lui avait débitées au cours
de cette entrevue décisive.

Alors, la pauvre Colette sentit une tristesse va-
gue l'envahir, et elle se demanda dans quel but
M. de Gavène la recherchait ?

Pourtant, le jour des fiançailles fut fixé ; elles
devaient avoir lieu dans une quinzaine, et quand
le jeun e homme prit congé de ses hôtes, il baisa
les doigts fuselés de la jeune fille, lui demanda ce
qu 'eUe préférait comme pierre précieuse, saphir
ou rubis, à moins qu 'elle ne désirât une bague
toute blanche et comme Mlle Brunel acceptait
un solitaire, Michel, méthodiquement, inscrivit ce
désir sur son carnet...

Puis, il remonta dans son auto et partit sans
se pencher par la portière pour échanger un der-
nier regard avec celle à qui il offrait son nom !...

Maintenant, il restait à Colette un devoir à
remplir, devoir devant lequel elle ne pouvait re-
culer, mais qui lui coûtait, alors que deux mois
plus tôt, il lui eût été un plaisir.

Oui, il était de toute évidence que la politesse,
à défaut d'autre facteur, la forçait à annoncer
cette grande nouvelle à Olga en même temps que

son oncle et sa tante enverraient à la famiUle
Malaisie une invitation pour la soirée des accor-
dâmes.

Donc, le même jour , partirent un carton impri-
mé, comportant le libellé de la cérémonie, et une
carte-lettre, dans laquelle Colette faisait part à
son amie du sensationnel événement.

A la villa des Polownyas, l'employé des postes,
indifférent, déposa les deux missives qui furent
accueillies bien différemment : avec un sourire
par l'industriel et sa femme, tragiquement par
leur fille, car la foudre tombant aux pieds d'Olga,
ne l'eut pas plus anéantie que cette annonce !

La feuille lui échappa des mains ; elle se ren-
versa sur le dossier de son fauteuil , et une crise
de larmes accompagna des paroles incohérentes,
dictées par le chagrin et la rancune.

— Elle !... Elle !... sanglotait la malheureuse !...
C'était donc elle ma rivale !... les bruits qui
étaient montés jusqu 'à moi n'étaient pas menson-
gers... Je savais que Michel pensait à une jeune
fille... Mais quelle était cette jeune fille ?... Cet-
te rencontre, soi-disant imprévue du comte avec
Mlle Brunel , était une pure comédie !... En allant
à Gavène, Colette savait bien ce qu'elle faisait,
ce qu'elle voulait !... Ah ! Colette ! comme tu t'es
joué e de moi !... et tu prétendais m'aimer comme
une soeur ! S'il en eût été ainsi, tu aurais deviné
la souffrance de mon âme, et tu ne m'eusses pas
enlevé celui qui avait pris mon coeur ! Ah ! pour
le mal que tu me fais, je te hais ! Colette...
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ayant de sérieuses connaissances d' an-

• glais et d'allemand (langue maternelle :

français).

Faire offres manuscrites avec photo et

i curriculum vltœ à

MANUFACTURE DES MONTRES

17946 DOXA S. A., LE LOCLE

A louer
Chambre et pension à
monsieur propre et sé-
rieux et de toute mora-
lité.

A la même adresse on
prendrait encore quel-
ques

pensionnaires.
Pension soignée.

Le bureau de L'Impar-
tial renseignera. 17722
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SOURDS!
Faites l'essai du nouveau

SONOTONE
MINIATURE

En vente chez le spécia-
liste depuis 1933 :

Ch. THIERRY- NIEG
ACOUSTICiEN

8, rue de Hesse, Genève
Tél. 5.79.75 et 4.70.93
Occasions garanties

dès Fr. 100.—
Toutes piles U.S.A. et suisses

Toutes réparations
Voltmètres à Fr. 15.40

Essais à domicilesans enga-
gement. 17953

A tendre
chambre a coucher , lit de
milieu et lits jumeaux , une
table a rallonge avec chai-
ses, une coifteuse , trois g la-
ces, un beau tour de lit mo-
quetle laine bieu , une fable
de studio cannée en noyer,
une radio lura , parlait état ,
deux longueurs d'ondes, un
aspirateur , une belle machi-
ne à coudre Singer renversi-
ble , Jolis potagers à bois à 1
et 2 feux, émaillés , un vélo
moteur Mosquito , un pousse-
pousse, une superbe cana-
dienne doublée peau de
mouton , quelques manteaux
d'hiver. — S'adresser Halle
des Occasions, ancienne-
ment Hôtel du Soleil , rue
du Stand 4. 17723

iii
à vendre

Téléphone 2.40.15 entre les
heures de travail.

Pierre Greub, chauffa-
ges centraux . Tuilerie 32,
La Chaux-de-Fonds. 17935

A VENDRE un

fourneau
inextinguible , genre catelles
— S'adresser rue de la Ba-
lance 13, au ler étage. 17926

Toujours en tête du progrès
avec

Rouai - Eha
E. TERRAZ, Parc 7

«P-fofet de JLa ^-(CMV - de - J~\fs
Salle No 2

Exposition de portraits
dessins et peintures
de J \. de VarAncA

Ouverte tous les jours dès 10 h. du 29 oct. au 11 nov.



Jusqu'à €%% que
morf s'ensuive

Grand Feuilleton de L'Impartial 1

Tiré par George SINCLAIR du film
„ Blanche Fury "

CHAPITRE PREMIER

L'accueil de Clare Hall

Dédaignant le bras du cocher , la jeune fllle
bondit hors de la Victoria et, d'un pas résolu,
gravit l'escalier d'honneur du château de Clare
Hall. Mais, au moment de saisir le marteau du
portail, tout à coup ele frissonna. Au-dessus
du linteau, une figure scufptée , mi-humaine,
mi-animale, la regardait . Sur la face du mons-
tre, le soleil couchant allumait des reflets de
feu et de sang. Une inscription à demi-rongée
achevait le blason : «Prenez garde au singe des
Fury!» Elle rajusta les plis de sa pèlerine, les
coques de sa capote de voyage, et frappa. Son
coeur battait.

aile dut attendre un long temps avant que
le vantail tournât sur ses gonds. Les yeux fixés
sur le boutoir de bronze , elle rassemblait son
cQurage.Oui, cette demeure était la dernière
où e'Ile pût trouver refuge. Depuis la ruine et
la mort de son père, six ans auparavant , elle
avait appris combien la charité des riches est
féroce. Une directrice d'oeuvres l'avait «placée»
demoiselle de compagnie chez de vieilles dames
infirmes et despotiques qui désiraient une es-
clave. Toujours , elle s'était révoltée, toujours
e e  était partie. Quand elle était entrée, voi-
ci quelques semaines, au service de l'horrible

Mrs. Winterbourne, la directrice l'avait avertie
qu'elle lui accordait là sa dernière chance. Mais
'la jeune fille n'avait pu se retenir de crier, à
cette Winterbourne, qu 'elle méprisait de tout
son coeur son égoïsme et sa tyrannie.

La porte de Clare Hall s'entr 'ouvrait :
— Je suis Blanche Puler, dit la jeune fille.
Le domestique salua.
— Mon ondle m'attend...
Blanche froissait dans son corsage, la lettre

reçue la veille, le 7 août 1847, dont elle connais-
sait de mémoire tous les termes, tant elle l'avait
lue et relue.

«Du vivant de votre père, des divergences d'o-
pinion empêchèrent nos familles de se fréquen-
ter. Mais aujourd'hui, je puis vous faire une
offre. Depuis la mort de là femme de votre cou-
sin Lawrence, ma petite fille Lavinia, manque
d'une compagnie édlairée. Sériez-vous dispo-
sée à vivre à Clare Hall comme gouvernante de
l'enfant?...»

Le domestique s'Inclina de nouveau :
— Je suis " désolé, Mademoiselle. Mr. Simon

Fury, votre oncle, est allé vous chercher à la
gare du district. Il vous aura manquée...

— Puis-je entrer ?
C'était une magnifique demeure que Clare

Hall, dont le grand salon accueillit l'orpheline
par une débauche silencieuse de velours et d'or,
Prise au charme de ce désor, Blanche oubliait
sa fatigue et ses amers souvenirs. Au dessus
de la cheminée, trônait le portrait en pied d'un
chasseur aux cheveux gris. Et la jeune fille
souriait à ce maître immobile, quand un bruit
furtif , provenant du fond de da salle, l'intrigua.
Vivement, elle marcha vers ce bruit , et comme
elle approchait de la paroi de bois cloisonnée
qui limitait cette partie du salon , une porte in-
visible, pratiquée dans l'épaisseur du chêne, et
que l'on avait seulem ent poussée contre la
chambranle, béa lentement, découvrant une
surprenante apparition.

Le chasseur .du portrait du grand salon était
là, le fusil à la main, immobile, et le regard
fixe. Seulement, ses cheveux abondants et bou-

clés étaient d'un noir de jais, et son visage res-
plendissait de j eunesse.

La jeune finie eut un élan :
— Ah, il est facile de voir qui vous êtes, s'é-

cria-t-elle.
Le jeune homme n'esquissa pas un mouve-

ment.
— Vraiment ? dit-Jil d'un ton glacé.
Blanche s'avançait vers lui :
— Vous ressemblez tellement à votre père !

J'espère que nous serons bons amis...
Il la toisait avec mépris :
— Pourquoi serions-nous amis? répliqua-t-H.
Blanche s'arrêta :
— Quefi étrange accueil, murmura-t-elle.
Il se leva, posa son fusïl.
— Pensiez-vous que je devais aller vous at-

tendre avec des fleurs ?
Blanche fit front : ." '.'"
— Je pense, cousin Lawrence, que j'étais en

droit d'attendre de vous un peu plus de poli-
tesse. J'espère que mon oncle est plus agréable
que vous...

Puis, lentement, lui tournant le dos, elle bat-
tit en retraite. Il la suivit , et, claquant derriè-
re elle la porte du cabinet, lui lança :

— Non !
Blanche entendit le jeune homme s'assurer

que la serrure avait joué. Eilfle était pâle et
tremblait. Elle se retourna vers la cloison :

— Cousin Lawrence ! cria-t—elfle.
— Me voici ! fit une voix joyeuse derrière

elle.
Au milieu du salon, se tenait un jeune hom-

me aux épaules frê' es, au sourire un peu gau-
che...

— Je suis votre cousin Lawrence ? insis-
ta-t-i. J'ai été avec mon père vous chercher à
la gare. Nous sommes désolés de vous avoir
manquée.

Un homme de haute taille, aux traits ru-
des, au front dégarni, faisait à son tour son
entrée dans le salon.

— Ah !
B anche présenta ses devoirs à son oncle.

Elle n'osait lever les yeux vers le portrait dont

le regard fixe lui inspirait maintenant de la
gêne..

— Blanche, ajouta Simon Fury, d'un " ton qui
trahissait l'habitude du commandement; la
chambre italienne est à votre disposition. Nous
dinohs à 8 heures. Pouvez-vous être prête pour
7 h. 30 ? J'aurai à vous entretenir quelques ins-
tants dans la bibliothèque. . à :

Blanche acquiesça, et suivit, à travers le
prodigieux dédale de Cflare Hall , un domestique
muet. Elle souhaitait la solitude de sa chambre
pour rêver en paix aux étrangetés qui l'entou-
raient. Mais à peine était-elle entrée, à peine
l'homme avait-il déposé son bagage : une fem-
me au visage ravagé, au teint et aux cheveux
sombres s'empressait autour d'elle :

— Puis-je vous aider?
Elle observait Blanche d'un oeill aigu :
— Etes-vous anglaise ? dit la jeune fille.
— Non , Mademoiselle. Je suis venue ici, il y

a quarante ans avec une dame italienne. C'é-
tait ici sa chambre... On me nomme Louisa...

La même gêne qui avait étreint Blanche
devant le portrait du chasseur aux cheveux
gris, glaça ses paumes. Mais elile se dompta :

— Oui aidez-moi Louisa... dit-elle.
Elle revêtit sa robe décolletée la plus fraî-

che, brossa ses cheveux d'un blond ardent. Son
miroir lui dit qu'elle était belle, et elle sourit,
à son propre sourire avec complicité. A son
corsage, elle glissa quelques fleurs, et descen-
dit dans la bibliothèque.

— Asseyez-voue, Blanche, commanda Simon
Flury.

Elle prit p'ace avec modestie.
L'onole se disposait à parler, quand deux

coups autoritaires frappés à la porte l'arrêtè-
rent :

— Qu'y a-t-il, Thorn ?
Le jeune chasseur aux cheveux de j ais était

là, debout , entre Simon et Blanche.
— Monsieur, dit-il , d'un ton bref , j'ai exa-

miné le fusil de M. Lawrence. Il doit être ré-
paré.

— Bien, Thorn, faites le nécessaire.
Le jaune homme s'inclina ;

FOURRURES
Très belle collection
Dans tous les genres

Mouton longhair
Loutre électrique
Mouton doré
Opposum
Yemen
Murmel - vison
Pattes d'Astrakan
Astrakan
Yemen Kid
Biberette

Maison DBACON
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./—/ 'élégance véritable est celle
de tous les jours. La femme

j*. moderne choisit la lingerie
H tricotée «Molli», à la foi»

Les ravissants nouveaux modèles .Molli,
s'obtiennent dans tous lea bons magasins.

Fabri cant.:
R Û E G G E R  * CO., Z O F I N G E N
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A VENDRE , quartier ouest

MAISON LOCATIVE
très bien située et confortable , 5 logements dont
un libre au printemps 1950, avec Jardin d'agré-
ment et verger productif. Très bon placement.
Prix Fr. 85.6m—. Ecrire sous chiffre M. L. 17866
au bureau de L'Impartial.
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sous-vêtetwentSĵ ^^k \\  ̂ JmF
de laine et de coti&n t̂sT ̂ ĵ (î lft§f^PsIi M
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— Mademoiselle Fuiler montera-t-elle à
cheval le matin, avec Monsieur Lawrence ?

— Non Thorn, vous pouvez disposer.
Le jeune homme s'éloigna. Blanche le suivit

des yeux. Il avait l'alliire d'un seigneur. Mais
Simon Fury commençait:

— Ma chère Blanche, puisque vous consen-
tez à rester parmi nous, je dois vous écflairer
sur la conduite que vous devez observer. D'a-
bord un détail pour les facilités du service, puis-
que vous êtes une des nôtres consentez-vous
à vous nommer comme nous, Fury ?

— Volontiers, dit Blanche avec légèreté.
— Bien, dit Simon. Maintenant, parlons des

secrets de Clare Haffl. Il est indispensable tout
d'abord que j e vous parte de ce Thorn arrogant.

Un singulier domestique
Blanche avec une feinte indifférence, dispo-

sait autour d'elle, les larges plis de sa robe.
— Vous avez vu Thorn, poursuivit Simon Fu-

ry. Je ne l'emploie que par obligation. Il nous
hait.

— Commettiti peut-on vous haïr, mon ondle
B*éoria Blanche.

— Ecoutez, dit Fury d'un ton bas, nous n'avons
hérité du domaine de Cfiare que parce que son
possesseur, Adam Fury, dont vous avez vu le
portrait dans le salon, était mort sans laisser
d'héritier légitime. Le château revint à sa veu-
ve, pu's à la mort de celle-ci, nous échut.

— Quel rapport avec Thorn ? interrogea
Blanche ?

— J'ai dit qu'Adam Fury, n'avait pas d'hé-
ritier légitime, reprit Simon. Mais il avait ren-
contré en Italie une femme qui partagea plu-
sieurs années de sa vie, ici-même : La mère
de Thorn.

Il se leva brusquement et, avec violence :
— Fils illégitime d'Adam Fury, Thorn se croit

le légitime héritier de Clare Hal. Il nous hait.
Je ne Je garde pour gérer la propriété que par-
ce qu'il est régisseur modèle. Mais c'est un bâ-
tard, un domestique. Rappelez-vous toujours
Blanche, de le traiter en domestique...

Blanche se leva, à son tour.

— Je ferai comme il vous plaira ; dit-elle.
Puis-je voir Lavinia ?

— Au suje t de Lavinia, ajouta Simon, je
compte sur vop, Blanche, pour que cette pe-
tite finie ne devienne pas une poule mouillée.
Songez qu'un jour elle sera l'héritière de Clare!

Blanche trouva l'enfant blottie dans une en-
coignure du couloir, à l'entrée de la nursery, et
pleurant. C'était une frêle enfant de cinq à
six ans, au visage marqué par une précoce tris-
tesse. Une longue chevelure de nuit, la faisait
paraître plus délicate encore, Blanche s'appro-
cha d'elle tout doucement, afin de ne point l'ef-
faroucher.

— Je suis votre tante Blanche, dit-elle. Je
suis venue pour vous consoler et pour vous ai-
der à être très sage.

Mais l'enfant ne l'écoutait pas.
— J'ai peur, cria-t-eûle, à travers ses san-

glots, j'ai peur...
Blanche la prit dans ses bras, la porta dans

la nursery, retendit sur son lit. Avant de cou-
vrir l'enfant, elle réchauffa ses pieds menus et
glacés.

— Mais que craigniez-vous, Lavinia ?
— La nuit, dit la petite fille, je vois des figu-

res qui me font d'horribles grimaces...
Tendrement, Blanche se mit a bercer le pe-

tit corps frissonnant. Elle pensait à elle-même,
à l'enfant sans mère, qu'elle avait été, elle aus-
si. Elle sentit tout à coup qu'elle aimerait Lavi-
nia, de tout son coeur. Tandis que la petite
fille apaisée par cette chaude présence, s'endor-
mait, Blanche se laissa ailler à une profonde rê-
verie. Elle était prise tout à coup, de grande pi-
tié pour les souffrances qu'elle devinait cachées
dans l'antique demeure des Fury. Mais, aussi
une vague appréhension l'envahissait. Le mal-
heur ne rôdait-il pas, figure grimaçante, dans
ies nuits profondes de Olare Hall ? La double
vue propre à l'enfance n'avertissait-elle pas La-
vinia ?

La sonnerie de huit heure fit sursauter Blan-
che. En toute hâte, elle raj usta les fleurs de
son corsage, ' imposa à ses lèvres un sourire

tranquille et se dirigea vers la salle à manger.
Son cousin Lawrence vint à sa rencontre et la
salua d'une exclamation ravie. Blanche sourit,
sincèrement cette fois : ei'le aimait éprouver
le pouvoir de sa beauté. Elle prit place avec
grâce entre Lawrence et Simon.

Au même moment, à quelques kilomètres de
là dans la ville de Stafford . Philipp Thorn
poussait la porte vitrée de l'étude de maître Ca-
lamy, notaire.

Le visage contracté, il marcha sur le vieil
homme, comme s'il eut voulu l'anéantir.

— Quoi de nouveau demanda-t-il.
Me Calamy posa sa plume, ôta ses lunettes,

rangea soigneusement Ea lettre qu'il était en
train de rédiger.

— Mon Dieu, Monsieur Philipp Thorn, mur-
mura-t-ii un peu de calme.

Philipp Thorn se penchait vers lui doulou-
reusement :

— Avez-vous du nouveau ? reprit-il, sur un
ton de prière...

Une enquête difficile

Le vieux notaire eut pour son étrange
olient, un regard ou se mêlaient curieusement
une espèce de peur et de pitié :

— Monsieur Philipp dit-il, je vous aiderai de
toutes mes forces, mais ffl vous faut beaucoup
de patience. '

Et comme Philipp avait un geste excédé :
— Monsieur, Philipp, dit-il, gravement n'ou-

bliez pas que vous avez peu de chances de
prouver que votre mère épousa Adam Fury. Je
n'ai repris espoir que depuis que j'ai retrou-
vé des lettres d'effle, indiquant les villes d'Italie
où elle séj ourna avec votre père. U me faut
maintenant faire rechercher sur les registres
de mairie de ces villes les traces du mariage,
L'enquête sera peut-être longue...

L'énergique visage de Philipp, prit une ex-
pression farouche :

— Vous ne savez pas ce qu'est pour mol cette
attente, gronda-t-il 1

n est écrit dans mon sang que je suis le
maître de Clare Hafll... et j e dois....

Les mots s'étranglaient dans sa gorge:
— ...Je dois servir ces Fuller qui m'ont volé

jusqu'à mon nom !
Le notaire le considéra un instant : ,
— Il me semble, dit-il, que votre impatience

redouble aujourd'hui de violence... Vous est-il
arrivé quelque chose ?

— Peut-être, .dit pensivement Philipp.
Il gagna la porte.
— N'oubliez pas, Monsieur Philipp, conclut

gravement le notaire, que s'il existe en Italie
une trace da mariage de vos parents, mes
agents la trouveront sûrement...

— Merci...
Déjà Philipp Thorn dévalait l'escalier obscu-

re du notaire. Dans la nuit, il galopa vers Cla-
re, d'un train d'enfer.

Il semblait que le jour levé le lendemain sur
Clare dût être, cependant paisible, tout con-
sacré à l'entrée en fonctions de la nouvelle gou-
vernante de Lavinia, la belle Blanche Fury.

Tôt le matin, la petite Lavinia était sortie
avec son père, Lawrence Fury, pour sa leçon
d'équitation quotidienne. Philip vaquait à ses
occupatolns de régisseur. Simon Fury s'était
retiré dans sa bibliothèque.

Prête un peu après son élève, Blanche Fu-
ry n'arriva au paddock qu'assez tard dans la
matinée. Sous la direction de son père, La-
vinia s'apprêtait à tenter un petit saut diffi-
ficie :

— Si vous ne réussissez pas, vous serez pu-
nie ! cria Lawrence.

Blanche s'approcha de Lavinia:
— Essayez, ma chérie, dit-elle. Vous aurez

une récompense si vous vous montrez très
obéissante et courageuse-

Lés cavaliers allaient s'éloigner, quand au
gailop de son cheval noir parut Philipp Thorn.

— On a volé deux chevaux aux écuries de
Clare Hall, cria-t-il. .

L'indignation rougissait sa peau, sous le
bâle. (A sutvrej
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Fenêtres et miroirs, f>.anchers et
parois, baignoires et carrelages se
nettoient en la moitié moins de temps
avec SOLO. Point n'est besoin de
rincer ou de polir longuement. Exempt
de savon, SOLO ne laisse pas de
traînées nuageuses. — Exceptionnel1
aussi pour les tapis. — Dans la ma-
chine à laver, son efficacité est

pour tout le ménage
mousse plus fort

nettoie mieux
travaille plus vite

_; WALZ & ESCHLE S.A- BALE

S PI A C détache
vos vêtements

plus vite ei mieux
Flacons à Fr. 1,50 et 3,25

DROGUERIE OUEST-SUCCÈS, Parc 98.

Petit courrier

Savîez-vous qu'il existe à Cousset un canon pacifique7?
Un canon moderne et que l'on charge pourtant par la
bouche. Un canon qui crache des millions de projectiles à
l'heure et qui multiplie par 10 tout ce que l'on met dans sa
bouche I

Peut-être avez-vous deviné, c'est le canon qui fait l'orge
d'Or Bossv (grains soufflés). Les grains d'orge spécialement
préparés sont iniroduits dans le canon qui est ensuite her-
métiquement fermé. De la vapeur sous pression est alors
injectée dans l'orge. Lorsque la pression désirée est obtenue
le canonnier tire un levier et une explosion formidable se
produit. Les grains qui augmentent 10 fois de volume sonl
précipités dans l'espace 20 mètres plus loin , dans une
chambre spéciale munie d'un tube récolleur. Douze fois à
l'heure le canon pacifique crache quelque chose de bon.
L'orge est une céréale épatante qui régularise les fonctions
de l'intestin. Tous nous devrions en consommer plus sou-
vent, nous le pouvons maintenant grâce à l'orge d'or. Cette
année les fruits sont rares, mais nous avons du sucre , du
lait et de l'orge d'or Bossy. Les gosses en raffolent , ce n'est
pas cher et ça les rend forts.

Les bons produits Bossy sont à portée de votre main
chez votre épicier.
15548 Produits Bossy S. A., Cousset.

Administration ds L'Impartial Compte ||in nnr>
bajurjoiene Courvoisier g. A. ^̂  IV uZO

I Sténographie u
Dactylographie

I Leçons particulières
j l  et cours par petits
| groupes, divers de-
9 grés. Entraînement.

j l Entrée à toute épo-
1 que. 15007

1 ECOLE BENEDI ET
rue Neuve 18

g Téléphone 2.11.64

r ~ \
1er novembre 1949 |

Ouaettuta du
SALON DE
PEDICURE-MANUCURE

de Mlle Suzanne SOGUEL
autorisée par le Conseil d'Etat

PAIX 61 Tél. 2.1C67

p| Reçoit tous les Jours sur rendez-vous

V* )

t ^
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11 ̂ S ?̂rT !

Nods réparons les appareils de toutes mar-
ques et de toutes provenances.

Service assuré par technicien de première
force, et ateliers dotés d'appareils de
contrôle de haute précision.

Réparations garanties 6 mois.

Prêt gratuit d'un appareil pendant les répa-
rations.

LÉOPOLD-ROBERT 70. TÉL. 2.36.21.
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jï | Nouveaux prix:
!,."f ; boîte pour 1 semaine Fr. 5.72 ï, 3

boîte pr 1 mois (cure) Fr. 17.16 ' ;/]

Pour la saison, le manteau idéal

ï „LODEN"
WÊ Coupe ample Finition très soignée
ra|g depuis 127.50

I CHAUSSURES triple semelles CRÊPE

Illl depuis 64.20

p! DOUBLURE AMOVIBLE
ïœf§ pour manteaux pluie et mi - saison
2| i tissu écossais, pied de poule, uni

H depuis 54.30

MÊ Léopold - Robert 51

A remettre de suite
ou époque à convenir,

Epicerie-
primeurs

d'importance moyen-
ne, avec ou sans ap-
partement.

Ecrire sous chiffre
C. B. 17962 au bureau
de L'Impartial.

Comptable
ayant travaillé 3 ans
dans h'duciaire.cher-
che place.
Ecrire sous chiffre
O. N. 17973 au bu-
reau de L'Impartial.

commerçants
industriels

J'enlreprends à prix
très modérés fabrica-
tion de caisses d'em-
ballage et tous ar-
ticles série en bois.

Faire offres sous
chiffre A. B. 17976
au bureau de L'Im-
partial.

Homme robuste dans
la quarantaine , avec
pratique dans la bran-
che alimentation , cher-
che place comme

magasinier
dans n 'importe quel
commerce.
Offres sous chiffre
P 6.64 J à Publici-
tas, St-lmier.

On échangerait
de suite , un petit appartement
de une chambre et cuisine,
contre 1 de une ou 2 cham-
bres. S'adr. rue de l'Hôtel-
de-Ville 17, ler étage â gau-
che, de 18 à 19 heures. 17963



Etal-civil iio 29 octobre
Promesses de mariage

Hirschy, Hermann-Luclen ,
maître-couvreur, Bernois et
Duvanel , Yvonne - Juliette ,
Neuchâteloise. — Jacot, Geor-
ges-Marius , soudeur d'assor-
timents.Neuchâtelols et Bauer
Suzanne-Pauletle. Bernoise.
— Moor , Henri-Ul ysse, hor-
loger et Josi , Jeanne-Rosa-
lie, tous deux Bernois.

Décâs
Incinération. SchOttll née

Berger, Anna-Elisabeth , veu-
ve de Théophile, Schaffhou-
soise et Neuchâteloise, née
le 7 novembre 1857.

A VENDRE

foisrbe noirs
ainsi que déchets en
sacs. Prix du jour ,
s'adresser : Numa
Fahrni , (Bieds) Mar-
tel-Dernier. 17988

Octal!
A vendre trois
bonnes jeunes va-
ches fraîches et
une prête.
S'adresser à M.
Alfred von Kae-
nel. Tél. 8.11.59.
Chaux-d'Abel.

17942

Poussette
marine en très bon état , à
vendre d'occasion. S'adresser
Tôte-de-Ran 23, 1er étage à
droile. 17980

I pç pj i ipq  seraient entrepri-
LOOul ïCd  ses par femme soi-
gneuse. — Faire offres sous
chiffre J. B. 17979 au bureau
de L'Impartia l.

r N
Pommes et pommes de terre pour l'encavage

VYWùS du paus . „P.RI* „„ . VovMtxes de fevre de eoW' " 7 par kg. caisse de 25 kg. 'de conserveREINETTES DU CANADA du Valais
Quai. „ B" C—.58) 14.50 BINTJE étrangères . 14.25
Quai. „ A " C— 6SD 17. — Dépôt par sac Fr. 1.—

CHASSEUR DE MENZNAU C-.55} 13.75 Supplément pour livraison à domicile

POIRES CURÉ le kg. — .50
^Fruits du Tyro. '. le plateau 10 kg. 5. —

REINETTES ANANAS C- 5ÔD 12.50 
La qualité de la marchandise peut être
contrôlée dans nos magasins n'importe

sprints de Ytel qique quand.
REINETTES grises . . . .  . C- 45D 11.25
POMMES CHASSEUR C- 43} 10.75 ÉPflSR5F^PV!8

Dépôt par caisse Fr. 2.— \\WÊ^̂ ^ÊS(r*ŵ ^mWÊmW
Supplément pour livraison à domicile ^̂ B(______ _̂\__ _̂____W

Dr

R. BossUorl
a repris ses visites
et consultations

17933

Qui sera
le millionième

concessionnaire
de la radio ?

Plus de 100 prix ré-
servés aux nouveaux

i propriétaires de radio
Achetez mainte-

nant votre appareil .

PENNSYLVANIA MOTOR Q

i**\ B̂apfe^Bfflaf *̂ SaSaUa St^MllB __W___W "̂̂

ADOLF SCHMIDS ERBEN

Nous engagerions, pour entrée immédiate,
un

Représentant vendeur
25 à 40 ans, de bonne présentation, sérieux
travailleur et persévérant, pour la vente de
nos machines à coudre

auprès de la clientèle privée de La Chaux-
de-Fonds et du Locle.
Mise au courant avec bonne instruction.
Fixe, frais et commissions.

Adresser d'urgence offres détaillées avec
photo et copies de certificats à T A V A R O
Représentation S. A,, Berne, 2, Place du
Casino, Tél. 3;Ô3.33 17987 ^

r- f is
Fabrique de branches annexes

engagerait
de suite une

emplotjée-tacue
Faire offres écrites
sous chiffre
V.C. 17978, au bureau
de L'Impartial.

4
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Constructions à forfait
Neuchâtei  Tél. (038) S SI 68

J.-L. BOTTINI, architecte reçoit tous les mardis de 14 h
à 18 h. Balance 19, La Chaux-de-Fonds.

Exposition de projets

Chambre B coucher
d'occasion à vendre, soit : 1 grand
lit avec sommier, matelas tout crin
1 duvet, 1 traversin, 1 oreiller, 1
armoire à glace, 1 coiffeuse-com-
mode, 1 table de nuit , le tout

Fr. 890,-
A la môme adresse à vendre un
studio à l'état de neuf , soit: 1 divan
avec coffre à literie et 2 fauteuils ,
le tout recouvert de tissu grenat, 1
table de salon, l'ensemble Fr. 780,-.
Faire offres par écrit sous chiffre
Ja Sa 17830! au bureau de L'Im-
partial.

011 CHERCHE
pour entrée de suite

Ile ou garçon
de cuisine.
Se présenter avec
certificats à l'Hôtel
da Paris. 17519

Sommelière
cherche remplace-
ments 2 ou 3 jours
par semaine.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17972

Duvets ! !
A vendre duvets neufs , lé-
gers, oreillers extra tendres ,
superbes traversins , bas prix.
Profitez , chez M. Mast , In-
duslrie 3. 17954

Fourneaux. A dreen
plusieurs fourneaux de cham-
bre et de vestibule. Bas prix.
— S'adresser 17867

Progrès 13 a
Gentil-Schreyer . Tél. 2.38.51

Commissionnaire , ^nest cherché entre les heures
d'école, bien rétribué. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
parlial . 17999

nniitiinipnfi se recommande
UUlilUI IGI G pour raccommo-
dages en tous genres. Tra-
vail soigné. — S'adresser a
Mme Leuba , Numa-Droz 159,

Pin finn de 3 chambres, à
riy ilUII louer de suite à per-
sonne pouvant s'occuper d'un
petit service de concierge-
rie. — S'adresser Paix 45, au
1er étage, à droite. 17995

A UPnrii ip un Potager à bois,
VOIllil G 3trous,tour ,bouil-

loire cuivre nickelé, en bon
état , 1 table à rallonges, 1
bois de lit poar enfant. —
S'adresser Montbrillant 2, au
ler étage, à droite. Télépho-
ne 2,38.40. 17C98

A UPnrino mobilier complet ,
VCIIUI  G cuisine, etc. Vê-

tements dames taille 46.
Chaussures 39. Revendeurs
exclus, S'adr. Commerce 79,
ler étage à gauche. 17975

Ppi 'llll depuis la lue du SI-
r Cl UU gnal à la rue du Parc,
pullover gris et bleu marin.
— Prière de le rapporter ,
contre récompense, à la rue
des Tourelles 3. 17923

V. P. O. o.
Le Syndicat des Tra-

vaux publics a le pénible
devoir d'Informer ses mem-
bres du décès de leur collè-
gue retraité

Monsieur

Gottlieb PIEREN
L'inhumation aura lieu

mardi ler novembre, à 11 h.
Rendez-vous des membres

au cimetière. 18022

Aux personnes souffrant des pieds !
Pendant plus de 20 ans j 'ai souffert
le martyre à cause de mes pieds J ;/
tout déformés. Il m'était presque £*- '̂ "̂  i'Êk Kimpossible de marcher. Depuis que Jçy ? v ')
M. Stoyanowitch m'a fait des chaus- & "̂  Js&>^sures adaptées à mes pieds, je n'en -i..i ¦ia , fc. ,»*̂
ai plus jamais souffert...
Que toutes les personnes qui sont dans mon cas s'adressent
à lui. Mme J. M„ à Peseux.
Ainsi s'exprime une de nos nombreuses clientes.

J. STOYANOWITCH, bottier diplômé, Neuchâtei
* Temple Neuf 4. BW Une adresse à retenir

Pour cause de décès, à remettre
à La Chaux-de-Fonds ,

grand garage
avec installations modernes.

Nécessaire pour traiter Fr. 120.000.-
j 

¦ ¦ ¦ ¦ '

Prière de faire offres écrites sous
chiffre P 10817 N , à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

-

Les enfants et petits-enfants de

1 Monsieur flrtluir Matnez I
Madame Marie Seiler-Mathez,
profondément touchés des maïques de sym-

j j pathie et d'affection qui leur ont été témoi- \
i ghées durant ces lours de pénible sépara- ;
j tion , présentent leur reconnaissance émue et
! leurs sincères remerciements à toutes les

i j personnes qui ont pris part à leur grand

I 

Monsieur Georges Giacomlnl-Cho-
pard , ses enfants : et leurs familles,
profondément touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues, expriment leurs
sentiments de reconnaissance émue aux per-
sonnes qui prirent part à leur grand deuil.

Ils adressent un merci tout spécial aux
amis qui entourèrent de leur chaude affection
la défunte pendant sa longue maladie. ky q

J'ai combattu le bon combat , )'al j
achevé ma courre, j' ai qardé la fol .

Repose en paix cher papa et grand- BB

; Monsieur et Madame Alfred Pleren-Cerf ; ;
' Madame Vve Jules Crevolsier-Pieren; '
i Mademoiselle Lina Pieren ;

Madame et Monsieur Numa Dubois-Pleren ,
aux Brenets ;

j j Madame Vve Rose Pieren-Dlacon j
i ¦ et sa fille,

j Mademoiselle Mady Pieren ; j i
Mademoiselle Berthlld e Jeanneret,

ainsi que les familles Pieren , Stoller, parentes m
I j et alliées ont la douleur de lalre part à leurs
|J9J amis et connaissances du décès de leur bien KM

| cher et regretté papa , beau-papa, grand-papa , i
i beau-frère, oncle, cousin et parent,

1 Gottlieb PIEREN I
! que Dieu a repris à Lui, samedi, dans sa 9Sme

i année, après quelques jours de maladie sup-
jg portés avec courage.
| La Chaux-de-Fonds, le 29 octobre 1949. ; j
} L'Inhumation, SANS SUITE, aura lieu

Bj  mardi 1er novembre, à 11 heures.
Culte au domicile à 10 h. 30. j
Une urne funéraire sera déposée devant ; |

le domicile mortuaire :
| Rue du 1er Mars 10.

| ! Le présent avis tient lieu de lettre de
Hj faire part.

BU
TEMPLE INDÉPENDANT

MARDI 1er NOVEMBRE 1949
ANDRÉ-LÉVY, violoncelliste,

Orchestre symphonique L'ODÉON
Aa programme : Ouverture des Noces de Figaro

de Mozart ,
Concerto en ré majeur de Vivaldi ,
Suite Pastorale de Chabrier,
Concerto de Haydn ,
Symphonie en si mineur (Ina-

chevée) de Schubert.
Location au bureau du Théâtre et le soir du
concert au Presbytère.
Prix des places : Fr. 1.15, 2.30, 3.45, 4.60.

; La vive et cordiale sympathie qui j . j
nous a été témoignée pendant ces jours i
de pénible et douloureuse séparation est j n
pour nous des plus précieuse ; elle nous
aidera à supporter le grand vide laissé j
au foyer de famille par le départ de notre j
bien cher époux et papa. .

i Nous prions toutes les personnes qui
nous ont aidés dans notre grand deuil , ;

! de croire à notre profonde et sincère re- î ' 
j

connaissance. ] j
Madame Edouard KOPP
ses enfants et familles. 1

Le Locle, le 29 octobre 1949.

I 

Toute sa via fut riche de travail et de bonté !
Il fut noble époux et très bon père. Son
Souvenir Inoubliable reste notre seul bonheur. '
Mon Dieu que ta volonté soit faite. j j11 est au ciel et dans nos cœurs. i . ï : |

Madame William Oppliger-Jeanneret à La
Jonchère, ses enlants et petits-enfants ;

Monsieur Adrien Oppliger, à New-York ;
Madame et Monsieur Charles Maurer- \

Oppliger et leurs enfants , aux Crosettes; ! î
Monsieur William Maurer et sa fiancée _M

Mademoiselle Mariette Barben;
Monsieur Adrien Maurer et sa fiancée i

Mademoiselle Germaine Isler; ;
Monsieur et Madame Robert Oppliger- i

Vuillème et leurs enfanls Roland , SI- i
mone, Jean-Claude, Denise et Berthe ,
au Broulllet; j

ainsi que les familles Opp liger, Jeanneret et , j
alliées, ont la grande douleur de faire part i
à leurs amis et connaissances du décès de
leur cher et regretté époux, papa , beau-papa , !
grand-papa, frère , beau-frère , oncle et parent ,

Monsieur

Mil! OPPLI OER 1
que Dieu a repris à leur tendre affection , di- i
manche, à l'âge de 78 ans, après de grandes I
souffrances, supportées vaillamment. j

La Jonchère, le 30 octobre 1949. . j
L'Incinération . SANS SUITE, aura Heu à £|fLa Chaux-de-Fonds, mardi 1er novem-

bre, à 15 heures. j j
Culte au domicile à 13 h. 45. ' '": j
Domicile mortuaire : La Jonchère.
Le présent avis tient lieu de lettre de j

faire part.

BELLE

maison de eampagne
à vendre , aux Bulles ,
pour cause de décès.
Jardins, verger et grands
dégagements.

Estimation cadastrale ,
fr. 20.000.—.

S'adresser au bureau
de L'Impartial ou télé-
phone 2.40.78. 17886
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Incidents hungaro-yougoslaves.

La Chaux-de-Fonds, le 31 octobre.
On parle beaucoup de la situation mi-

litaire dans les Balkans à la suite de
l'incident de frontièr e qui vient de se
produire entre soldats hongrois et
yougoslaves . Des coups de f e u  et des
rafales de mitraillettes, ainsi que de
grenades à mains auraient été échan-
gés, les Yougoslaves se tenant sur la ré-
serve pour ne pa s aggraver l'incident.
On estime que ces tentatives se multi-
plieront, sans parler du sabotage et des
attentats possibles. Toutefois , depuis
f in  septembre, aucun nouveau mouve-
ment de troup es soviétiques n'a été si-
gnalé par Belgrade, qui considère que
ces dernières n'ont d'autre but que de
protéger les voies de communication
avec l'Autriche, d'intimider le maréchal
Tito et de mettre en garde les éléments
titoïstes de Roumanie et de Hongrie.

Il faudrait éventuellement 20 divi-
sions russes pour une invasion de la
Yougoslavie. Or, il n'y en a actuelle-
ment que 7 aux abords immédiats du
pays. En revanche, on ignore l'e f f ec t i f
exact des forces des puissances satelli-
tes.

Il faudra donc suivre de près la ten-
sion hungaro-yougoslave qui n'a cessé
d'augmenter ces jours derniers et qui
vise la région où les troupes de Tito ont
fai t  récemment leurs manoeuvres. Mê-
me s'il ne s'agit que d'un épisode nou-
veau de la guerre des nerfs...

Après la catastrophe des Açores.

On n'a pas encore pu établir les cau-
ses exactes de la catastrophe aérienne
des Açores. De nombreuses informa-
tions courent, mais qui n'ont pas toutes
le mérite d'être exactes. Au surplus, il
semble impossible de tirer une indica-
tion précise des restes de l'avion qui
f u t  littéraiement pulvérisé par le choc,
projetant ses passagers de droite et
de gauche. La version qui apparaît la
plus vraisemblable est que l'accident
pourrait avoir comme origine le radio-
guidage qui contraint les avions à voler
à une hauteur de 930 mètres à proximité
d'un pic de 1150 mètres.

Ayant ete oblige, pour suivre les in-
dications du terrain d'atterrissage, de
suspendre sa radio ordinaire, le -pilote
Delannoue aurait manqué des indica-
tions nécessaires et se serait égaré d'u-
ne distance de trois kilomètres environ.
II . aurait alors pris les feux  du phare
pour les f eux  du terrain d'atterrissage
ei serait venu se jeter contre les ro-
chers du pic Redondo.

Quoi qu'il en soit, il faut  attendre les
conclusions — qui n'en seront pas peut-
être — de la commission d'enquête pour
tenter d'y voir clair. La tragédie en
elle-même est épouvantable et l'on son-
ge, non seulement à la mort de Cer-
dan, qui partait vers la victoire, à la f in
tragique de la jeune violoniste Ginette
Neveu, qu'on retrouve avec son Stradi-
varius brisé dans les bras, mais encore
au décès brutal et instantané des 46
autres occupants , qui furent surpris de
la façon la plus tragique et la plus
inattendue au moment où ils voyaient
la terre et pensaient atterrir... Que de
douleurs en France et que de deuils !

Résumé de nouvelles,

— Hier, grand défilé militaire à Pra-
gue, à propos de l'anniversaire de l'éta-
blissement du régime communiste. Il y
avait même des chars de provenance
russe et des avions d'origine britanni-
que... En revanche, les e f f ig ies  des
présidents Mascvryk et Bénès avaient to-
talement disparu !
¦ — L'incident tchéco--français au sujet
de l'expulsion de l'attaché militaire à
Prague paraît devoir brouiller sérieuse-
ment les relations des deux pays.

.— C'est jeudi que le Bundestag de la
République fédérale allemande dira si
la capitale du nouvel Etat sera Bonn
ou Francfort. .

— Le renvoi du programme d'austé-
rité par les travaillistes anglais au
printemps prochain déconcerte visible-
ment l'opinion britannique. D'autant
plus, après les appels pathéti ques de
MM . Attlee et Cripps. On n'est pas loin
de penser que le gouvernement travail-
liste fait  passer ses soucis d'ordre élec-
toral avant certaines nécessités écono-
miques urgentes. Quoi qu'il en soit, la
crise anglaise semble devoir évoluer as-
sez rapidement. P. B.

Deux nouvelles victimes
de Giu.iano

On découvre des corps... sans tête

PALERME, 31. — Reuter. — La police
a découvert dans la région de Monte-
lepre deux corps sans tête, qui n'ont
pas encore été identifiés mais que l'on
considère comme des victimes de la
bande de Giulano. I l s'agirait de per-
sonnes dont les parents ont refusé de
payer la rançon exigée, ou qui auraient
trahi les bandits.

Le programme d'austérité britannique
Attaqué par la presse conservatrice... et communiste, le programme du gouvernement

travailliste, est ju gé insuffisant. - D*ux Suisses se tuent près de Belfort

«Les plus pauvres parmi
les pauvres »

supporteront ies nouvelles
charges...

LONDRES, 31. — Ag. — L'opinion
publique s'est désaxée en Angleterre
après l'annonce du nouveau program-
me d'austérité et le débat de deux
jour s qui a été engagé à ce propos à
la Chambre des communes.

Ce programme, de manière générale,
est jugé insuffisant d'autant plus
qu'avant sa publication, M. Herbert
Morrisson, lord président du Conseil,
avait annoncé à ses compatriotes de
sérieuses restrictions. Ce programme
est attaqué par la presse conservatrice,
libérale, indépendante et communiste,
parce qu'en dernier lieu les nouvelles
charges reposent sur « les plus pau-
vres parmi les pauvres » et parce qu'on
le trouve aussi insuffisant. C'est d'ail-
leurs pour ces raisons que les conser-
vateurs, les libéraux et les indépen-
dants ont voté contre le gouvernement.

Des paroles contradictoires
L'homme de la rue ne peut pas se

faire une idée exacte de la situation
ni de l'importance de la crise en raison
même des contradictions avancées
dans les discours ministériels. Une fois
on lui a dit qu'il devait travailler da-
vantage (allocution radiodiffusée de
M. Attlee, le 24 octobre).

Une autre fois on lui a dit que le
prestige de l'Angleterre serait diminué
si l'on travaillait moins (M. Bevan à
la Chambre des communes à fin sep-
tembre). Sir Staff ord Cripps, chance-
lier de l'Echiquier, a parlé de la dimi-
nution du standard de vie entraînant
avec elle un recul de la civilisation,
tandis que M. Wilson, ministre du
commerce, parlait « de la dernière
chance pour l'Angleterre» (Cripps, dis-
cours à la Chambre des communes du

26 octobre — Wilson, discours de. Brad-
ford du 23 octobre).

On s'étonne , , ,
M. Attlee, premier ministre, consi-

dère ce nouveau plan d'austérité com-
me «la dernière occasion possible pour
l'Angleterre de reconquérir sa position
en tant que nation commerciale » (al-
locution radiodiffusée du 24 octobre).

Les ministres n'ont jamais manqué
d'insister sur l'urgence de la situa-
tion. Mais l'opinion publique a été
étonnée alors d'apprendre que ces
mesures restrictives n'entreront "en vi-
gueur qu'en avril 1950, début de la
nouvelle année administrative.

On se demande pourquoi on n'ap-
plique pas immédiatement de telles
compressions. La population a le sen-
timent qu'on a perdu cette idée d'ur-
gence après l'annonce du programme
somptuaire. L'intérêt qu'on voue à la
crise disparaît ainsi. Le rythme du
travail n'a pas été accéléré jusqu'à
présent. Comme le relève une revue,
cette crise a été renvoyée jusqu'à la
prochaine débâcle. On ne parle même
plus d'augmenter le nombre des heu-
res de travail. II n'y a aucun stimulant
et la vie suit son cours comme d'ha-
bitude.

VOYAGE D'INSPECTION A
HONG-KONG

SINGAPOUR, 31. — Reuter. — Le
feldmaréchal sir William Slim, chef de
l'état-major général de l'empire britan-
nique, est arrivé à Singapour, venant
de Hong-Kong, où il a inspecté les ins-
tallations de défense. Il est en train de
rentrer en Grande-Bretagne.

Lors d'un bref arrêt à Saïgon, il s'est
entretenu avec les chefs militaires
français. Il était accompagné à son
arrivée à Saïgon du lieutenant-général
sir John Harding, commandant en chef
des forces terrestres britanniques en
Extrême-Orient.

a poursuivi dimanche matin ses tra-
vaux au flanc du pic Davara où gisent
les débris du Constellation. Le lent et
pénible transport des 48 cadavres vers
le village d'Algarvia a commencé di-
manche matin, effectué par une cen-
taine de soldats d'infanterie envoyés
dans la nuit de samedi à dimanche
par les autorités militaires de l'île.

Les restes, recouverts de toiles de
tente ont été transportés à bras sur
des brancards, par un sentier extrê-
mement abrupt , où la boue glissante
impose le maximium de précautions.
Les tentatives d'identification se pour-
suivront dans la chapelle ardente im-
provisée à Algarvia , sous la direction
du gouverneur civil M. Sam Miguel et
de M. Louis Mirepoix , représentant de
l'aviation française.

D'autre part une commission d'en-
quête portugaise envoyée de Lisbonne
est arrivée sur les lieux .

Deux Suisses se tuent en auto
près de Belfort

BELFORT, 31. — AFP — Un grave
accident d'automobile qui a causé deux
morts et fait deux b'essés graves, s'est
produit samedi après-midi à Franier,
à 8 kilomètres de Belfort. Une voiture
automobile conduite par un Bâlois et
dans laquelle avaient pris place quatre
autres personnes, s'est renversée au bas
du talus bordant la route Paris-Bâle.
L'un des occupants, non 'encore identi-

fié, a été tué sur le coup. Un second , M.
Eichenberger , est décédé en arrivant à
l'hôpital de Belfort où deux autres Bâ-
lois ont également été transportés. Un
seul voyageur est indemne. Il semble
que la cause de l'accident serait un dé-
rapage. Les noms des victimes ne sont
pas encore exactement connus.

Le non-atterrissage de l'avion
à Santa-Maria reste inexplicable

Après la catastrophe des Açores

ALGARVIA, 31. — Ag. — Actuelle-
ment encore on n'est pas fixé sur les
causes de l'accident au cours duquel le
« Constellation » s'est littéralement vo-
latilisé sept minutes avant d'atterrir
sur l'aérodrome de Santa Maria , dans
les Açores. Conformément aux règles,
d'approche des aérodromes, l'avion
avait pris constact avec les services du
sol de Santa Maria qui lui avaient
transmis les « consignes de piste ». L'a-
vion, qui volait à 900 mètres, avait ac-
cusé réception des messages, ce qui per-
mettait d'attendre son atterrissage
quelques minutes plus tard. Après les
Açores, l'avion devait encore faire es-
cale à Terre-Neuve et arriver à New-
York à 16 heures.

Les minutes passaient et l'appareil
n'apparaissait pas ; les services d'é-
coute d'Air-France ne recevaient plus
signe de vie de l'avion. Néanmoins on
n'avait pas perdu tout espoir car le
message du « Constellation » avait été
envoyé en phonie ; or, les appareils de
phonie ont un rayon d'action de 80 km.
environ. On espérait donc une panne
de radio.

On entreprit bientôt des recherches
qui ne purent être intensifiées qu'à
partir de 9 heures du matin en raison
de l'obscurité et du mauvais temps
qui s'était levé. Des navires de guerre
portugais, des vedettes et huit avions
y participèrent.

On sait que les débris de l'appareil
furent découverts dans la partie nord-
est de l'île de Santa-Miguel et que
quelques-uns étaient en flammes à 13
heures, lors de l'arrivée des premiers
sauveteurs qui ne trouvèrent aucun
survivant bien que du haut des airs
on ait signalé que l'on avait aperçu
quelques rescapés.

Un non-atterrissage
inexplicable

Sans qu'il faille en l'absence de tout
détail précis en tirer des conclusions
prématurées on peut relever de nom-
breux points communs entr e l'accident
des Açores et celui qui dans la ;iuit
du ler au 2 février 1947 coûta la vie
près de Cintra, au Portugal , à quinze
des seize occupants du Dakota Paris-
Lisbonne parmi lesquels huit musi-
ciens d'Ars Rediviva. L'avion se pré-
parait à atterrir à Lisbonne et se
trouvait dans la « crasse » au-dessus
de Cintra lorsque son poste se tut sou-
dairû

Un incident s'était produit à ce mo-
ment dans la distribution d'électricité
aux instruments de guidage de l'aéro-
drome. Quelques instants plus tard,
l'avion s'écrasait sur les pentes du Pe-
ninha. On peut donc se demander si les
difficultés de transmission par radio
dues aux conditions atmosphériques qui
vendredi matin encore interdisaient tout
contact entre New-York et Santa-Ma-
ria ne sont pas à l'origine de l'accident
de vendredi.

Etant donné qu'il n'existe pas d'aé-
rodrome sur l'île de San Miguel, il a fal-
lu un certain temps aux équipes de se-
cours pour atteindre le lieu où se trou-
vait l'appareil. On ajoute à Air-France
que le non atterrissage de l'appareil sur
l'aérodrome de Santa-Maria est tou-
jour s inexplicable , même en tenant
compte des conditions atmosphériques
qui étaient très mauvaises. L'avion vo-
lait à une altitude d'environ 900 mètres
et l'on s'étonne qu'il n'ait pu envoyer
un nouveau message à l'aérodrome.

UNE ERREUR DU PILOTE ?
LISBONNE, 31. — Reuter — Des ex-

perts aéronautiques -de l'aérodrome de
Santa-Maria aux Açores, sont d'avis
que le pilote de l'avion d 'Air-France qui
s'est abattu vendredi et à bord duquel se
trouvaient 48 personnes qui ont péri , a
pri s par erreur le pha re de l'île de Sao
Miguel pour le signal lumineux de l'aé-
rodrome de Santa-Maria, vu que le
brouillard régnait au moment de l'acci-
dent.

Sur les lieux
de la catastrophe

ALGARVIA (Açores) , 31. — AFP. —
La commission d'enquête de la compa-
gnie « Air-France », qui vient de reve-
nir des lieux de l'accident situés à
deux heures de marche d'Algarvia, a
confirmé que l'appareil Paris-New-
York a été littéralement pulvérisé con-
tre les pentes du Pico Redondo, et que
ses débris jonchaient le sol sur près de
trois cents mètres.

Us estiment que la mort des 48 occu-
pants a dû être instantanée, des équi-
pes militaires, parties sur les lieux de
l'accident, vont ramener les corps des
victimes à Ponte del Gada.

Air-France poursuit
son enquête

PONTE DEL GADA, 31. — AFP. —
La commission d'enquête d'Air-France

Nouvelles de û ^rmèf ^ heure;
La presse anglaise et les pays

slaves

Tito s'attendrait a une
«guerre des nerts d'hiver»

LONDRES, 31. — AFP — Les jour-
naux londoniens se préoccupent des
nouvelles provenant d'Europe orienta-
le et surtout de Yougoslavie.

Le correspondant à Belgrade du
«Times» écrit notamment :

«Selon des informations qui par-
viennent dans la capitale, Farinée
yougoslave a commencé de prendre
des précautions contre des incidents
possibles dans les zones frontière.
Les voyageurs parlent d'importants
.mouvements de troupes de l'ouest
vers l'est, en direction des frontières
roumaine et bulgare et au nord-est
de Zagreb , en direction de la frontiè-
re hongroise. U semble qu'une mobili-
sation partielle des réservistes pour-
rait entrer dans le cadre de ces pré-
cautions. »

Quant aux récents incidents de
frontière, le « Times » écrit « qu'ils
n'ont pas constitué une surprise à
Belgrade, où l'on s'attend à des in-
cidents plus gros et plus importants».

Ordre d'éviter tout incident
Seilon le . correspondant à Belgrade

du «Dal'y Express», le maréchal Tito
s'attendrait à «une guerre des nerfs
d'hiver». Les postes frontière auraient
été renforcés, mais du côté yougosla-
ve, les hommes auraient reçu l'ordre
très strict d'éviter tout incident avec
les patrouilles du Kominform. L'édi-
torialiste du «Daily Telegraph» passe
longuement en revue les remous qu'on
peut constater dans tous les pays si-
tués derrière le «rideau de fer», no-
tamment en Pologne, en Tchécoslova-
quie et en Bulgarie. Selon lui, ce qui
est cilair , sans même l'ombre d'un
doute, c'est que l'attitude de défit à
l'égard du Kominform et des patrons
du Kremlin, qui a si bien réussi au
maréchal Tito, a provoqué une agita-
tion dans les pays où les communis-
tes et leurs sympathisants appellent
avec une ironie inconsciente, les «dé-
mocraties nouvelles» ou «populaires».

Une source d'exaspération
' «Tant que Tito maintiendra son défi ,
il s'en trouvera d'autres pour vouloir
l'imiter, ajoute l'éditorialiste, qui com-
pare ensuite la situation actuelle de
Tito envers Staline, à celle de Franco
envers Hitler pendant la guerre. »

Tous deux auraient constitué pour
leurs puissants ex-amis « une source
d'exaspération ». L'éditorialiste affir-
me : « La politique britannique pen-
dant la guerre a consisté à employer
discrètement tous les moyens possibles
afin d'encourager Franco à exaspérer
nos ennemis. Nous devrions suivre la
même politique à l'égard de Tito, sans
tenir compte de la nature de son ré-
gime et du caractère de ses relations
passées avec le Kremlin.»

Les incidents s'aggraveront-ils ?
Le « New-York Times » se pose

la question
NEW-YORK, 31. — AFP. — Dans un

de ses éditoriaux, le « New-York Ti-
mes », rappelle lundi la longue série
d'incidents récents aux frontières de
la Yougoslavie et estime que « malgré
ces incidents, il semble improbable que
le maréchal Staline aura recours aux
méthodes d'Hitler et fera une guerre
ouverte tant qu'il y aura une chance
de mettre Tito sur les genoux par
d'autres moyens ».

Selon ce journal, « les incidents de
frontière continueront sans aucun
doute, et, peut-être, deviendront-ils
plus graves. Mais ils demeureront, se-
lon toute probabilité, une partie de la
guerre des nerfs. Cependant que la
guerre réelle sera menée d'une façon
occulte et peut-être au moyen de gué-
rillas comme en Grèce ».

Le « New-York Times » note que des
indications en ce sens sont fournies
par la radio de Bucarest qui signale
l'existence d'une résistance antititiste
en Yougoslavie. « Si ces méthodes
échouent, conclut l'éditorialiste , Sta-
line se trouverait alors placé devant
une nouvelle situation qui pourrait
l'amener à prendre des mesures plus
radicales. »

Après l'accident du « Constellation »

On ramènera les corps
en France, par avion

PARIS, 31. — AFP. — Dans un com-
muniqué, la compagnie Air-France an-
nonce l'arrivée aux Açores d'un avion
cargo qui ramènera en France les
corps des victimes de l'accident du
Paris-New-York.

Le communiqué précise que l'embar-
quement des cadavres aura lieu aussi-
tôt que les opérations d'identification
et les formalités administratives au-
ront été achevées et que les corps au-
ront pu être transportés de l'île San
Miguel à l'aéroport.

.
Un maire bien décidé

EPINAL, 31. — AFP. — M. Horace
Goguel, maire de Schirmeck, a adres-
sé dimanche sa démission au préfet
du Bas-Rhin. Dans la lettre où il fait
part de cette décision, M. Goguel ex-
plique qu'il se refuse de présider une
assemblée qui selon lui compte plu-
sieurs élus qui furent des nazis notoi-
res.

. "Jgpr^1 Une grosse citrouille !
LORIENT, 31. — AFP. — Un culti-

vateur de Bubry près de Lorient, a ré-
colté une citrouille pesant 68 kg. Le
cucurbitacé mesure 2 m. 15 de circon-
férence.

cnroRîQue jurassienne
Un cycliste gravement blesse

à La Vue-des-Alpes
(Corr .) Samedi, en fin d'après-mi-

di, un jeune cycliste de St-Blaise, E.
de Dardel , é!ève du Gymnase de Neu-
châtei , qui descendait la route de La
Vue-des-Alpes, revenant de la dé-
monstration militaire», est entré en
collision dans un tournant avec une
auto conduite par un habitant de La
Chaux-de-Fonds.

Heurtant de la tête l'avant de la
voiture, le jeune homme fut griève-
ment blessé. Il a été conduit à l'Hô-
pital des Cadolles avec diverses bles-
sures et une très forte commotion.

Nos meilleurs voeux de rétablisse-
ment au blessé.

un motocycliste se tue
près de Valangin

(Corr.) — Samedi soir, un chauf-
feur, employé dans un garage de Cor-
celles, M. Louis Chollet, né en 1917,
montait à motocyclette la route des
gorges du Seyon, entre Neuchâtei et
Valangin, lorsque, arrivé au Pont noir,
il manqua son virage et vint s'assom-
mer contre la barrière.

Conduit immédiatement à l'hôpital
de Landeyeux, il y est mort peu après.

Nos sincères condoléances à la fa-
mille du défunt.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
PVainie partie'.M'emient couvert par

brouillard élevé. Ailleurs beau temps.
Faible bise.
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